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< La commission d'enquête a enten-
du la lecture du rapport Colin. Ce
{apport déclare établir l'honora-
ilité de MM. Combes père et fils,

mais blâme l'attitude de M. Com.bss
lia séance du 10 juin et flétrit cer-
tains agissements do la magistra-
ture.
 ,\ —i •

fi Dans les milieux politiques on com-
mente beaucoup la séance de la
Chambre de vendredi et l'écheo
partie) du ministère.

Nous publions de nouveaux dé:
taiis sur les émeutes de Brest qui
revêtirent une violence extraordi-
naire.

Une grande bataille aurait eu lieu
BOUS les murs de Port-Arthur. Les
japonais se seraient emparés d'im-
portantes lignes de défense.

Une dépêcheanglaise annonce que
les Japonais se sont emparés de
JKaî-Ping, place stratégique impor-
tante.
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Que le Français est naïf, oublieux et

crédule ! Lorsque fut votée la fameuse
commission d'enquête qui devait faire la
ïumière sur les ébouriffantes révélations
île M. Combes et vouer au mépris pu-
blic les malins qui avaient voulu extor-
S[uer quelques millions aux Chartreux,
es neuf dixièmes de mes conciloyens

se dirent : « Enfin, nous allons savoir
'ce qu'il y a derrière tout cela. Voilà un
four, il s'est passé de l'autre côté des
'choses épouvantables, les enquêteurs
Vont l'escalader et, une fois juchés sur
jle faîte, ils nous dévoileront des mystè-
res horrifiques. »

Oh! stupides concitoyens, comme
ous voilà détrompés ! Les enquêteucs

S
:e sont à peine hasardés à hausser
eurs nezau-dessus du mur, comme des

cambrioleurs prudents qui explorentune
villa avant de la mettre à. sac. Ils ont
donc jeté un coup-d'oeil furtif, sont
redescendus et se sont livrés à des exer-
cices de gymnastique sur la tête, les
maias et les pieds.

Je demande pardon aux clowns, gens
très honorables, et aux cambrioleurs,
espèce intelligente, de les comparer
Eux mollusques et aux idiots (M. Mille-
rand a rendu le mot parlementaire) de
la commission d'enquête.

Ne sommes-nous pas payés pour sa-
voir qu'une commission d'enquête est
faite pour tout faire, excepté pour en-
quêter, et que ses travaux sont forcé-
ment voués ou à l'impuissance ou au
ridicule ? Souvenons-nous de Panama.
Prenez dix parlementaires intelligents,
honnêtes, décidés à établir les respon-
sabilités, enfermez-les ensemble, obli-
gez-les à délibérer sous la présidence
de l'un des leurs. Il sortira de cette
collaboration commune une chose abra-
cadabrante, stupide, et qui, selon le
terme de Bossuet, n'a de nom dans au-
cune langue.

Je ne serai jamais aussi sévère pour
cette extraordinaire commission d'en-
quête que ne le sont les Débats, journal
du modéranlisme poncif et tiré à qua-
tre épingles. Il faut que l'ingénuité ou
la bêtise des enquêteurs soient bien
forte pour que le respectable centenaire
se fâche tout rouge, comme ces vieux
secoués d'une quinte de toux furieuse.

«Elle est parvenue, disent les Débats
à étonner jusqu'au bout les spectateurs
par la bizarrerie de ses procédés ». En
effet, on ne saurait trouver procédés
plus « bizarres ». Voilà une commis-
sion nommée dans un moment de fiè-
vre. M. Combes vient de faire des ré-
vélations sensationnelles ! On a essayé
d'attenter à sa vertu ; on a mis cette
vertu à prix, on l'a estimée d'abord à
deux millions, puis à un million, puis à
trois cent mille francs, et, détail horri-
ble, c'est son propre fils, son Edgar,
qui devait violer la conscience incor-
jfuptiblede son « petit père ». Mais —

. »oyez comme c'est beau — Edgar n'a
pas voulu, il le dit du moins, et le père
pleure des soupçons qui pèsent sur son
fils, et le fils pleure des chagrins de
Bon père ! Une famille de martyrs ! Un
Jour, à la tribune, M. Combes ouvre le
Jrobinet des confidences. Il parle d'un
lecret qui l'étouffé, on a voulu l'ache-
ter, lui t et s'il n'a rien dit c'est à cause
#e l'intérêt supérieur de la République I
jpous le coup do l'émotion, la Chambre
tomme une commission pour faire écla-
&* la lumiere et, après un mois, celte
Commission n'aboutit à faire éclater,
P^s d'une façon merveilleuse, que son
acapacité ou sa traîtrise.
«;. Dès le Premier iour. elle révéla dea.

faits prodigieux: l'affaire Chaberletles
100.000 francs du comité Mascuraud,les
mensonges et les réticences des fono
tionnairesj les déclarations de M. La-
grave, l'indignité et l'asservissement
de la magistrature, tout un cloaque, un
fumier à dégoûter les moins olfaçlive-
ment doués. Croyez-vous qu'elle a fait
état de tout cela, qu'elle a essayé de
savoir ce qui était caché derrière cha-
que tas d'ordures? Pas du tout ; elle a
constaté que des indélicats avaient dé-
posé des ordures le long du ministère
et du Parlement, elle s'est bouchée le
nez, elle a passé.

En passant elle a rencontré l'X..., le
fameux X..., et elle s'est amusée avec
lui ; les enquêteurs, joyeux écoliers, se
le sont renvoyé comme s'ils jouaient au
tennis. En écoliers farceurs, ils ont
même poussé la fumisterie trop loin, et
cela a failli leur en cuire.

Les enquêteurs voulaient trouver
l'X... à tout prix, J'approuve leur curio-
sité. « La rumeur publique, » c'est-à-
dire M. Krauss, désigne M. Papillaud,
rédacteur à la Libre Parole, comme
étant le mystérieux visiteur de Four-
voirie.

Aussitôt le président convoque M. Pa-
pillaud, le somme de s'expliquer, le
toise du haut de sa grandeur, lui fait
Un crime de ne point vouloir se laisser
guillotiner par persuasion. Quelle au-
baine pour l'antiministériel Flandin de
tenir entre ses pattes un journaliste de
la Libre Parole l Voici une belle occa-
sion de se réhabiliter aux yeux de M.
Millerand ! Pour que Papillaud n'ait' pas
été convaincu sur l'heure d'être l'X...
mystérieux, il faut qu'il soit mille fois
innocent.

Changement de tableau. L'X... c'est
Mascuraud, le gros Mascuraud, celui
qui reçoit cent mille francs sans donner
de reçu, celui qui a une caisse électorale
et un comptoir pour les décorations;
c'est Mascuraud, celui qui a fait la ma-
jorité de M. Combes et qui fera la majo-
rité de demain. C'est l'argentier du
Bloc ! A celte révélation, la commission
éprouve une « sensation profonde ». Les
commissaires lèvent les yeux vers le
ciel et appellent tous les saints Char-
treux à leur aide. « Que l'on fasse venir
M. Mascuraud », opine le président
d'une voix tremblante. EIM. Mascuraud
vient, et M. Flandin, et la majorité anti-
ministérielle s'effondrent à ses pieds,
tandis que les blocards couvrent « l'ho-
norable » président du Commerce et dé
l'Industrie de flots d'encens.

J'admets volontiers que M. Mascu-
raud n'est pas l'X... mystérieux — il ne
faut jamais accuser sans être absolu-
ment certain — mais je m'indigne de
la platitude de M. Flandin devant ce po-
liticien dispensateur d'écus. Qui nous
dira les angoisses de M. Flandin, de
Flandin l'antiministériel, en face du
ventre puissant de M. Mascuraud ! Si
c'était lui? Et M, Flandin n'en mange
pas, et M. Flandin n'en dort pas. 0 joie 1
Ce n'est pas lui l Et M. Flandin, dans
les couloirs, en éprouve un « soulage-
ment indicible » et il tresse une cou-
ronne de verts lauriers pour le « grand
honnête homme » de la défense répu-
blicaine.

Qu'il fait bon être du Bloc ! Ce même
M. Flandin qui rampe aux genoux de
M. Mascuraud se montre insolent et
impitoyable envers M. Pichat, digne
vieillard dont les criminels seuls peu-
vent suspecter l'honorabilité. La fable
des Animaux malades de la peste est
éternellement vraie.

Maintenant, que la commission d'en-
quête fasse ce qu'elle voudra ; elle s'est
déconsidérée en face du pays, elle s'est
suicidée. On l'avait nommée pour faire
la lumière, elle s'est plongée dans les
ténèbres. Quelle meure donc dans le
ridicule !

** #
Il y a encore de beaux jours pour les

médecins aliénistes si les doctrines « ré-
publicaines » du général André reçoi-
vent un jour leur application intégrale.
Ce brillant loufoque a, en effet, érigé
en axiome d'Etat la trouvaille suivante :
« Tout officier dont le raisonnement
déplaît au ministre est fou». C'est en
vertu de cette nouvelle raison d'Etat
que le commandant Cuignet a été sou-
mis à un examen médical, à une visite
et à une 'contre-visite.

Lorsque la Chambre fut mise, une
première- fois, ,en présence d'un fait
aussi abominable, d'une telle violation
de la liberté individuelle, elle crut que
le véritable aliéné était le ministre lui-
même et elle fut unanime à le rappeler
aux pratiques de la saine raison. Le gé-
néral André fut désavoué même par
ses meilleurs amis qui n'osèrent point
pousser leur zèle ministériel jusqu'à
couvrir de leur vote un assassinat poli-
tique.

Devant la réprobation unanime de
l'opinion, le général André aurait dû
s'arrêter dans l'accom plissement du

crime, Il est allé jusqu'au bout, et le
commandant Cuignet a été soumis à
une contre-yisitol
. Je m'étonne que tous les citoyens ne
soient pas unis pour protester contre
une telle violation de la liberté indivi-
duelle, carie sort de tous est lié au sort
du commandant Cuignet. Il est inadmis-
sible, il est intolérable qu'un homme,
parce qu'il est ministre, puisse avoir le
droit de vie ou de mort sur l'intelli-
gence d'un citoyen, qu'il puisse le li-
vrer aux mains des aliénistes et faire
peser sur sa mémoire les doutes les
plus affreux ! Quand un pays souffre de
tels attentats, il est mûr pour la servi-
tude, et quand ce sont des socialistes
qui excusent ces attentats, ils ne sont
plus que des esclaves ivres dansant au-
tour de Bacchus.

Entre temps, la Chambre a voté la
loi do deux ans, et le Sénat a voté la
suppression de l'enseignement congré-
ganiste. Nous avons dit trop souvent
notre opinion sur ces deux lois pour
n'avoir pas à y revenir. Je fais seule-
ment remarquer que M. Loubet signe
tout d'une main légère avant de partir
en villégiature, et avant de faire l'édi-
fication des pieuses gens de Mazenc

Camille DIJOUD

Notes Politiques
ET LES DROITS DE L'HOMME ?

Après les incidents de la séance de
mardi, on devait croire que le général
André renoncerait à son fameux projet de
faire passer le commandant Cuignet pour
fou. 11 y a si peu renoncé, qu'en dépit du
sentiment unanime manifesté par la Cham-
bre et du jugement sévère porté à la tri-
bune par l'un des plus ardents défenseurs
de la cause dreyfusienne, il a fait sou-
mettre le commandant à une nouvelle
visite médicale. M. de Montebello, qui
est, lui aussi, un dreyfusard non repenti,
interpellait, hier, sur ce scandale. Gomme
par hasard, le général André était ab-
sent.

M. Combes l'a excusé en disant « qu'il
avait cru l'incident vidé». La preuve qu'il
De l'a pas cru vidé, c'est qu'il n'a ienu
aucun compte du renvoi à la commission
des aliénés de 3a proposition de M. Lasies,
entourant de garanties nouvelles les vi-
sites de cette nature. Grosse imprudence :
on l'a bien vu, quand, sur une simple
question de mise à l'ordre du'jour, il s'eu
est fallu de moins de l'épaisseur d'un bul-
letin que le ministère sautât. 273 voix se
sont prononcées pour et 273 voix contre.
La proposition Bos n'était pas votée ; elle
n'était pas non plus repoussée ; elle était
en l'air et le ministère flottait avec elle.

Sur la fixation à lundi la majorité mi-
nistérielle s'est retrouvée, mais combien
affaiblie! Réduite à 43 voix — et les vieux
combistes se rappellent l'avoir vue à 130.
Elle a perdu les neuf dizièmes de sa force.
Quoi qu'il en soit, voilà une affaire dont
on ne reparlera plus d'ici longtemps.Ceux
des bloquards qui rendent encore à la
probité parlementaire cet hommage dé-
tourné de chercher une excuse à leurs
quotidiennes capitulations de conscience,
diront, pour se défendre du reproche de
complicité, que le commandant Cuignet
est maintenant sauvé, quoi qu'il arrive.

Nous voulons le croire ; il n'en demeure
pas moins que sous le ministère Combes
il s'est trouvé une majorité, prétendu-
ment républicaine, assez servile, néan-
moins, pour n'oser pas condamner par
un vote publicun gouvernement convaincu
d'avoir à deux reprises tenté de faire
interner comme fou un homme qui ne
l'était pas.

Et à propos, que devient donc la fa-
meuse « Ligue des Droits de l'Homme » ?
Je la croyais fondée pour protéger Jes
citoyens, sans distinction de culte ni de
parti, contre toutes les entreprises de
l'arbitraire gouvernemental. Remarquez-
vous qu'on n'a pas entendu parler d'elle,
depuis le commencement de cette affaire?
— A. H.
, ««»». :

INFORMATIONS
Paris, 9 juillet.

M. WALDECK-ROUSSEAU. — M. Waldeck-
Rousseau a quitté ce matin son hôtel de la
rue de l'Université, se rendant à Corbeil. Il
était accompagné de Mme Waldeck-Rousseau,
de son neveu, M. René VaLdeck-Rousseau, et
de son secrétaire particulier, M. Ulbrich.

Il passera quelques semaines à Corbeil. Il se
rendra ensuite dans une station balnéaire.

LE BEY DE TUNIS EN FRANCE. — MM. fi-
ction, résident général de France à Tunis ;
Roy, secrétaire général de la résidence, et le
commandant Roulet, officier d'ordonnance du
président de la République, quitteront Paris
demain, se rendant a Marseille.

Ils y recevront officiellement S.A. le bey
de Tunis, qui arrive après-demain lundi dans
cette ville.

L'ÉLECTION LÉGISLATIVE DU XIV ARRON-
DISSEMENT. — On ne compte pas moins de
onze candidats à la succession, dans le XIV
arrondissement de Paris, de M. Dubois, radi-
cal-socialiste, décédé.

Ce sont :
M. Steeg, professeur agrégé de philosophie,

radical-socialiste, que soutiennent les élus ré-
publicains de l'arrondissement.

Le docteur Doyen, républicain sosialiste
indépendant.

M. Courtois, socialiste révolutionnaire.
Les autres concurrents sont MM. Bosc, bo-

napartiste; Laberdesque, radical; Clément.
Lacomb, Montreux, antiministériels; Paul
Passy, candidat chrétien i Sibert et Jules MO-

, rei, républicains.

SUCCESSION OPULENTE. — Dans une note
sur le rendement des impôts indirects pen-
dant le mois de juin 1904 comparé au même
mois de l'année dernière, le ministre des finan-
ces dit-: ri.

« Ces résultats ont, il est vrai, bénéficié
d'une recelte importante provenant de la dé-
claration d'une succession exceptionnelle-
ment opulente.» . .

La succession « opulente » qui a procuré au
Trésor l'importante plus value constatée sur
les droits d'enregistrement est celle de M.-
Arthur de Rothschild.
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La Sitnafion pstMe
LA SÉANCE D'HIER. - LES VOTES

LA PRESSE
Paris, 9 juillet.

La séance de la Chambre d'hier soulève
de nombreux commentaires. C'est natu-
rel. Le gouvernement, une première fois,
a été battu à égalité, une seconde fois il
n'a eu que 16 voix de majorité.

Voici, sur ces deux scrutins quelques
indications intéressantes ;

Le premier, relatif à la demande de M.
Charles Bos, tendant à surseoir à la fixa-
tion de la date du débat sur l'interpella-
tion de M. Lannes de Montebello jusqu'à
l'arrivée du ministre delà guerre, a réuni
exactement 273 voix contre 273.

Dans les 273 voix qui ont voté contre le
gouvernement, il faut ajouter aux élé-
ments habituels de l'opposition 42 mem-
bres du Blocqui se décomposent ainsi :

25 membres de l'Union démocratique : MM.
Arago, Autima, Babaud Laeroze, Caillaux,Car-
don, Cazauvielh, Cazeanx-Cazalet, Chastenet,
Ghaumet, Emile Constant, Delombre, Disleau,
Dormoy, Pierre ûupuy, Gérald, Jehanin.Geor-
ges Leygues, Lhopileau,Lozé, Mulac, fourtey-
ron, Rev, Koch, Siegfried, Videau.

7 radicaux : MM. Cauvin, Denécheau, Du-
rand, Fernand Brun, de la Batut, de Lanes-
san, Lockroy.

8 radicaux-socialistes : MM. Astier, Baudin,
Charles Bos, Hubbard, Klotz, Henry Maret,
Messimy, Vazeille.

Enfin M, Millerand qui n'appartient à aucun
groupe depuis qu'il a été exclu par les socia-
listes et M. Pradet-Balade, qui est tour à tour
ministériel et antiministériel.

Les abstentionnistes ont été au nombre
de dix-sept :

MM. Baudet. Bony-Cisternes, Boulard, Bris-
son-, Dauzon, David, Debussy, Delelis, Dujar-
din-Beaumetz, Jeanneney, Jourdan, Petit, Sa-
baterie, Thierry-Caîes, Villejean, ministériels;
un socialiste dissident, M. Turigny, et M.
Doumer, retenu à la commission du budget.

Les absents par congé étaient au nom-
bre de vingt-cinq. Ce sont :

•MM. Barthou, Behareille, Léon Bourgeois,
Catalogne, Corderoy, Holtz, Hubert. Hugues,
Modeste Leroy, Mirman, Morel (Pas-de-Calais),
Morlot, Noulens, Ridouârd, Sènac, soit quinze
ministériels.

MM. Bignon, Bourgeois (Vendée), Jules
Brice, Coache, Guillain, de Montjou, Ribot,
Riotleau, Surcouf, soit neuf ministériels.

Enfin M. Jonnart qui, comme gouverneur
général dé l'Algérie, ne prend jamais part au
vote.

Le second scrutin sur le renvoi à la
suite dé l'interpellation de Montebello a
donné 232 voix contre 269.

La majorité du gouvernement est donc
montée de 273 à 282 et la minorité s'est
affaiblie de 273 à 269.

Voici l'explication de ces différences :
MM. Astima, Gérald, Jehanin, Lhopi-

teau, Roch, qui avaient voté contre le
gouvernement dans le premier vote, ont
voté pour lui dans le second.

MM. Baudet (Eure-et-Loir), Bony-Cister-
nes, David (Loir-et-Cher), Louis Jourdan,
qui s'étaient abstenus dans le premier
vote, ont voté pour le gouvernement dans
le second.

MM. Disleau, Mulac, Vazeille, qui
avaient volé contre le gouvernement dans
le premier vote, se sont abstenus dans le
second.

Les autres suffrages sont restés les mê-
mes.

VOTE DES DÉPUTÉS DE LA RÉGION
Voici le vote des députés de la région

sur le scrutin sur le renvoi de l'interpel-
lation Montebello à la suite :

Rhône. — Pour : Brunard, Cazeneuve,
Krauss. Colliard, Normand, Pressensé,
Chabert ; les autres contre.

Isère. — Contre: Pichat, Vogeli; les
autres pour.

Saône-et-Loire. — Contre : Schneider,
Chevalier, Sarrien ; les autres pour.

Ardèclie. — Contre : Duclaux-Monteil,
Astier, Jules Roche, Gaillard- Bancel;
pour : Perrin.

Loire. — Contre : Ory, Audiffred, Clau-
dinon.

Levet et Morel ne sont pas portés à
l'Officiel. Les autres pour.

Haute-Loire. — Contre : Durand, Vi-
goureux, Michel ; pour Devins.

. ^s-

LA SUPPRESSION
De l'EDseipmeDt Congrtpisto

Le Journal Officiel publie, sous la date
du 7 juillet, la loi relative à la suppres-
sion de l'enseignement congréganiste, qui '
a été votée mardi dernier par le Sénat.

En voici le texte :

Le Sénat et la Chambre des députés ont
adopté.

Le président de la République promulgue la
loi dont la teneur suit :

Article premier. — L'enseignement de tout
ordre et de toute nature est interditenFrar.ee
aux congrégations;
 Les congrégations autorisées à titre de con-

grégations exclusivement enseignantes seront
supprimées dans un délai maximum de dix
ans.
j, U *?nu,?era de. même des congrégations et
des établissements qui, bien qu'autorisés en
vue de plusieurs objets, étaient, en fait, ex-
clusivement voués à l'enseignement, à la
date du 1" janvier 1903. '

Les congrégations qui ont été autorisées et
celles qui demandent à l'être, à la fois pour
1 enseignement et pour d'autres objets; ne
conservent le bénéfice de cette autorisàtionN
ou de cette instance d'autorisation que pour
les services étrangers à l'enseignement pré-
vus par leurs statuts, l •

* ,2*."~; A Partir de la promulgalion de la
présente loi, les congrégations exclusivement
enseignantes ne pourront plus recruter de
«ûttveaox membres et leurs noviciats seront
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dissous de plein droit, à l'exception de ceux
qui sont destinés à former le personnel des
écoles françaises à l'étranger, dans les colo-
nies et les pays de protectorat. Le nombre
dés noviciats et le nombre des novices dans
chaque noviciat seront limités aux besoins
dès établissements visés au présent para-
graphe. .

Les noviciats ne pourront recevoir d élèves
ayant moins de vingt et un ans.

Ces congrégations devront, dans le mois
qui suivra cette promulgation, fournir au
préfet, en double exécution, dûment certifiée,
les listes que l'article 15 de la loi du 1" juillet
1901 les oblige à tenir.

Ces listes fixeront ne varietur le personnel
appartenant à chaque congrégation ; elles ne
pourront comprendre que des congréganisles
majeurs et définitivement entrés dans la con-
grégation antérieurement à la promulgalion
de la présente loi.

Toute inscription mensongère ou inexacte
et tout refus de communication de ces listes
seront punis des peines portées au para-
graphe 2 de l'article 8 de la loi du 1" juillet
1901.

Art. 3.— Seront fermés dans le délai de dix
ans prévu à l'article 1" :

1° Tout établissement relevant, d'une congré-
gation supprimée par application des para-
graphes 2 et 3 de l'article 1".

2" Toute'école ou classe annexée à des éta-
blissements relevant d'une des congrégations
visées par le paragraphe 4 de l'article 1", sauf
exception pour les services scolaires unique-
ment destinés à des enfants hospitalisés, aux-
quels il serait impossible, pour des motifs de
santé ou autres, de fréquenter une école pu-
blique.

La fermeture des établissements et des ser-
vices scolaires sera effectuée, aux dates fixées
pour chacun d'eux, par un arrêté de mise en
demeure du ministre dé l'intérieur, inséré au
Journal officiel. Cet arrêté sera, après cette
insertion, notifié clans la forme administra-
tive au supérieur de la congrégation et au
directeur de l'établissement, quinze jours au
moins avant la fin de l'année scolaire.

Il sera, en outre,rendu public par l'affichage
à la porte de la mairie des communes où se
trouveront les établissements supprimés.

Article 4. — Il sera publié, tous les six mois
au Journal officiel, le tableau par arrondis-
sement des établissements congréganisles fer-'
mes en vertu des dispositions de la présente
loi.

Les derniers articles sont relatifs à la
liquidation des biens.

 *&.

CHAMBRE JES^ DÉPUTÉS
Paris, 9 juillet.

La séance est ouverte à 3 heures 15.
M. Bagnol dépose une proposition ten-

dant à punir les chefs qui se livrent à des
brutalités à l'égard des militaires. La
Chambre attendra le général André pour
statuer.

La Chambre reprend ensuite la discus-
sion du projet sur les fraudes des vins.
M. Tournade croyait devoir faire hier
opposition au projet; il déclare aujour-
d'hui qu'après avoir, lu attentivement le
projet, il l'accepte au nom des marchands
de vin honnèles de Paris.

M. Congy demande que la loi ne s'appli-
que pas aux personnes fabriquant elles-
mêmes leur vin dans leur ménage.

M. Selle, rapporteur, donne satisfaction
à M. Congy.

Divers amendements sont abandonnés
ou rejetés et l'ensemble duprojel est adoplé
à mains levées.

La séance est levée à 4 heures 10. Séance
lundi.
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IL MEURT DE FAIM !

L'Action, dans son zèle ministériel, i
passe aux étrivières, chaque malin, les
dissidents du Bloc. Elle s'en prend au-
jourd'hui à M. Millerand. baron du Saint-
Empire, ex-ministre socialiste de M. Wal-
deck-Rousseau. Nous le donnons à titre
documentaire.

Pendant les « heures d'amertume » qu'il
vient de traverser, le baron Millerand qui,
malgré son rustre de Suisse, malgré son vi-
sage de dogue renfrogné, porte l'âme d'une
sensitive, la murmurante délicatesse d'un luth
éolien, a proclamé son indigence. Il n'a pas,
étant ministre, gagné de quoi mettre un pol-
au feu. Ses immeubles, rue de la Santé — im-
meubles dont le baau-frère Le Vayer extrait
jusques au pus de l'habitant — ses immeubles,
fiction, mythe solaire, calomnie odieuse! Et
les trois cent mille francs écrémés sur la con-
grégation, de qui les spiritueux délectent Bes-
son l'imbriaque, manigance, fallaces et com-
plots! Combes ne voyait pas sans dépit la
blancheur impollue et l'hermine d'Alexandre.
Il a je^é sur elle des constellations de boue
alternant désormais avec les ordres, les pla- '
ques et les croix, si bien que Millerand, com-
mandant de l'Aigle Noir, du Christ Violet, du
Cheval Multicolore, se trouve par surcroit
orné d'un crachat inattendu.

Et cependant il est minable, râpé dans son
habit, déhiscent par la chaussure, il amis au
clou le chronomètre de Boucheron pour se
donner, pendant l'hiver, quelques frites et des
marrons tous chauds. Intègre comme Robes-
pierre, on croirait le buste d'un de ces grands
Romains qui, nourris de pois chiches, sau-
vaient la République, puis, le soc à l'épaule,
revenaient, dans leurs petits domaines, labou-
reurs comme par le passé. Millerand! ce serait
de la Troisième République le Cincinnalus,
n'était la face dont ilestpourvuctqui réfracte
à la slatuaire énormément.

Que va t il devenir ce magnanime impécu-
nieux ?Ouvrira-l-il des portières? Prendra-l-
il chez Bob Walter la suite de Max Régis ?
Cliantera-tildans les cours? 11 meurt de faim,
l'eritendez-vôus? 11 en meurt littéralement, si
quelque âme charitable no prend pas soin de
lui mander, tous les jours, une saucisse plate
dans un chanteau de jiain, si les augustes
Sœurs des Pauvres négligent de lui tremper
une soupe aux vieilles croûtesde Roquefort.

Mais les bijoux de Lalique, le collier, les
pendants de cou et les pendants d'oreille
qu'oslenlait le ménage dans une vitrine de
l'Exposition?

Qui donc les a payés? .demande un suppôt
du ministère Combes. Ce ne peuvent être que
les contribuables, les fonds secrets de Mme
Millerand ou M. Puel de Lebel, chevalier,
comme on sait, de la Légion d'honneur.

Or, Mme Millerand est la plus honnête
femme du 'monde, Puel de Lebel, un gendre
inconnu des Mascuraud. Restent les contri-
buables. Ceux-là connaissent le prix de la
discrétion. D'ailleurs, c'est'un fait connu que
Lalique donne presque les merveilles qu'il

édite et que pour deux ou trois centaines *
louis seulement on a, de sa main, l'une de ce.,
épingles à chapeau ou de ces broches minus
cules que vante Liane de Pougy.
. . ———^^- ; ^—ï—; "*

La GosiïsR'iisgo-Japonaise
Grande betallle sous les murs da Port-

Arthur. — L'escadre fanWnïe. — En
Mandchourle : prise de Ksi-Ping.

LA SITUATION"
Suivant certaines dépèches privées qua

nous n'avions pas cru devoir reproduire,
l'amiral Skrydîoff avait quitté ces jours
derniers Vladivostock et avait réussi à ga-
gner Porl-Arihur par mer. On connaît
maintenant l'origine de ce bruit : l'amiral
Skrydîoff se trouvait dimanche à Inkéou,
où il s'était rendu pour remettre lui-
même au commandant du contre-torpil-
leur Lieutenant- Bouralioff les ordres
qu'il voulait faire transmettre à l'amiral
Vithoeft à Port-Arthur. Ces ordres seront
certainement exécutés puisque le des-
troyer russe est arrivé sans encombre à
Porl-Arihur. L'amiral Skrydîoff est reve-
nu à l'heure actuelle à Vladivostock.

On ne sait aujourd'hui ce qui se passe
à Port-Arthur que par les récits de Chi-
nois fugitifs arrivés à Tché-Fou. Ceux-ci
racontent qu'un combat a eu lieu le 4
juillet, les Japonais attaquant une colline
au nord-est de Port-Arthur. Le» Russes
auraient perdu cent tués et une cinquan-
taine de blessés. Les Japonais ayant
occupé le second rang de collines autour
de Port-Arlhur se massent sur la côte
orientale de la péninsule, apparemment en
vue de marcher sur le camp qui com-
mande la passe principale située à tra-
vers les collines, exactement derrière
Port-Arthur. Ce point essentiel à la sécu-
rité de Port-Arthur est gardé par 20,000
soldats d'infanterie de marine et des ma-
telots.

La dépêche qui transmet ces récils
ajoute que, pendant la guerre sino-japo-
naise, les Japonais occupaient celle posi-
tion huit jours avant la prise de Port Ar-
thur. On aurait tort d'en conclure que la
place est sur le point de succomber car,
outre que la garnison russe ne peut être
comparée à la garnison chinoise qui oc-
cupait Port-Arthur il y a dix ans, les mu-
nitions sont en abondance à Port-Arthur
et avec la consommation actuelle, elles
dureront plus longtemps encore que les
vivres qui sont en quantité suffisante pour
un an.

Une autre dépêche dit que les Japonais
ont investi complètement Port-Arthur du
côté de la terre et ont occupé la Montagne
du Loup, ainsi que toutes les hauteurs
stratégiques dans un rayon de moins de
sept milles.

C'est de ce côté, plutôt qu'en Mandchou-
rie, où les pluies rendent les chemins im-
praticables, qu'il faut , s'attendre à des
événements prochains. Il ne faudrait pas
s'étonner d'apprendre ces jours-ci que les
Japonais ont donné l'assaut à Port-Ar-
thur.

LE SIÈSE DE PORT-ARTHUR
LA DEUXIÈME LIGNE DE DÉFENSE EM-

PORTÉE PAR LES JAPONAIS— PERTES
CONSIDÉRABLES.- UN NOUVEAU COM-
BAT NAVAL.

Saint-Pétarsbourg, 9 juillet.
Une dépêche privée reçue hier soif

de Nioîi-Tchouang dit qu'un combat
acharné dure depuis jeudi à Port-Ar-
thur et que les Japonais, après de con-
sidérables sacrifices en hommes, ont
réussi â s'emparer de la deuxième
ligne de défense de la place.

On ne connaît pas d'autres détails.
Le bruit a couru hier que la flotta

russe avait livré à la flotte japonaise,
sous Port-Arthur, un combat fatal à
cette dernière. Aux ministères de la
guerre, de la marine et des affaires
étrangères, on déclare avoir eu con-
naissance du fait par des dépêches
particulières, mais ne posséder à ça
sujet aucun renseignement officiel.

Les dépêches reçues par le minis-
tère des affaires étrangères mention-
nent également des bruits vagues rap-
portés par des Chinois d'un combat
sur terre favorable aux Russes, mais
ne disent pas en quel endroit Vaffaira
s'est passée.

Celle-ci, cependant, a dû être se-
rieuse, car il est question de nombreux
blessés transportés au moyen de caco-
lets et de chariots coréens appartenant
à l'armée japonaise.

ESCADRE MYSTÉRIEUSE
UNE EXTRAORDINAIRE NOUVELLE

Paris, 9 juillet.
L'envoyé spécial de l'Echo de Paru

à Sl-Pétersbourg envoie à ce journal la
dépêche suivante :

« Quelque extraordinaire que doive
vous paraître la nouvelle qui suit, je tien»
b vous la télégraphier, car elle émane
d'une source sérieuse : -

« Le .0. juin dernier, il y .a, donc ui
mois, une force navale .composée de trôlj
ou qu-.tre croiseurs rapides achetés pat
la Russie aux chantiers allemands, au-
rait quitté le port de. Kicl, à destinalkM
de l'Extrême Orient, sous le commande-
ment du capitaine de vaisseau baron No*
ken .

« Celte escadre doit s'accroître, a*
Chili, de nouvelles unités destinées I
bombarder les côtes du Japon et à s'uutl
à l'escadre de Vladivostock. J'ai cherché
à questionner pour obtenir quelques ren-
seignements, tellement la nouvelle me pa-
raissait extraordinaire. J'ai reçu l'affir-
mation que tout l'équipage était parti
depuis sept semaines de Libau.

« L'escadre ne relâchera nulle part. De»
transports charbonniers l'alimenteront en
cours de route. Partout règne à ce sujet
un mystère que je n'ai pu approfondir.

« Que Kamimoura veille 1 »



LE RAPPEL RÉPUBLICAIN

LES OPERATIONS EN MANCCKOURIE
BBUJT DE LA PRISE DE KAï-PING

Londres, 9 juillet.

Une dépèche de Tokio annonce que le
eénéral Oku a occupé Kaï-Plng le 8 juil-
let, après un combat acharné.

On mande de Tokio au Daily Chrom-
$e que les Japonais ont pi is dix canons
et fait cinquante prisonniers près de Kai-
Ping. On se bat dans le nord avec achar-
nement.

Sur tous les points où ils sont en con-
tact avec leurs adversaires, les Russes dé-
tendent vigoureusement leurs positions.

Sous Port-Arthur, la flolle japonaise
coopère avec l'armée de terre.

LES PRISONNIERS RUSSES

Saint-Pétersbourg, 9 juillet.

Des dépêches de Liao-Yang et de Moulc-
tîen analysent des lettres de prisonniers
russes tombés aux mains des Japonais,
îjui déclarent sous la foi du serment être
oien traités.

Des marchands chinois arrivés à Liao-
ïang rapportent que le choléra et la dy-
senterie sévissent cruellement chez les
Japonais. La dysenterie est, dit-on, cau-
sée par la mauvaise qualité des eaux et
les Conserves. Les soldats meurent en
irand nombre.

TÉLÉGRAMME OFFICIEL

Saint-Pétersbourg, 9 juillet.

Le lieutenant général Gilinsky a adres-
sé au ministre de la guerre le télégramme
suivant :

« Selon des informations reçues de
Port-Arthur, 4 torpilleurs japonais ont
tenté de forcer l'entrée du port : l'un deux
lut coulé par une batterie près de la
Montagne d'Or, un autre près d'une bat-
terie, un 3° perdit sa cheminée, un 4e qui
avait k cheminées s'éloigna sain et sauf.

« L'état moral de la garnison est géné-
ralement excellent.

« Des escarmouches ont lieu tous les
. jours. Il y a 15 jours le maître de police
Fantz a repris avec ses agents 240 bœufs.
Nous avons fait prisonniers 50 éclaireurs
japonais. Nos batteries de forteresse
n'ont pas encore tiré un seul coup de ca-
non. Nous avons des munitions en abon-
dance.

« Le contre-torpilleur Lieutenant Dou-
laorff est revenu à Port-Arthur salué par
de bruyants hourrahs.

« Selon des rapports des gardes fron-
tières, les Kounghouses ont attaqué une
patrouille près la station de Sypinhai et
ont mitraillé un train militaire. L'attaque
a été repoussée sans perte du côté des
Russes. On a remarqué à 2 kilomètres au
nord de la station de Mondioudz des feux
signaux. Une patrouille a été envoyée
dans cette direction et a découvert une
bande de quinze Kounghouses et l'a dis-
persée.
-—, : ^-

S-e rapport. — Les conclusions et les
projets de résolution.— Les procédas

ministériels flétris-

Paris, 9 juillet.

u COMMISSION wmmni
La séance est ouverte à 2 heures, sous

la présidence de M Flandin.
Le président dit qu'il ne veut pas clore

les délibérations de la commission sans
remercier de leur zèle et de leur dévoue-
ment le secrétaire-rédacteur chargé des
communications à la presse, . les sténo-
graphes et eh général tous les collabora-
teurs qui ont été mis à la disposition de
la' commission "{Applaudissements una-
nimes.) M. Maurice Colin donne lecture
de son rapport.

La séance est suspendue à 3 heures 10
elle est reprise à 3 heures 40. La commis-
sion décide qu'il ne sera communiqué à
la presse que les conclusions définitive-
ment adoptées.

LES COHCLUSiONS DU RAPPORT

Les conclusions du rapport sont mises
aux voix. Le projet de résolution est
adopté par 19 voix contre 8.

Voici l'article unique :
« La Chambre déclare que de l'enquête,

telle qu'elle a été ordonnée, il n'est résulté
aucune preuve de la tentative de corrup-
tion dénoncée à la tribune dans la séance
du 19 juin 1904, pas plus que de l'accusa-
tion portée contre le secrétaire général de
l'Intérieur, à propos do l'affaire dite des
Chartreux. »

Un deuxième projet de résolution est
adopté àl'unanimité et joint à cet article :

« La Chambre renvoie à M. le garde des
Sceaux le soin de faire rechercher et de
punir, conformément aux lois, tous les
Individus qui se seraient rendus coupa-
bles d'une tentative d'escroquerie on em-
ployant des manœuvres frauduleuses pour
persuader l'existence d'un pouvoir ou d'un
crédit imaginaire. »

Un 3» projet de résolution est adopté à
l'unanimité.

« La Chambre proteste énergiquement
contre l'attitude des accusateurs qui se
sont refusés à justifier leurs accusations.»

Le projet de résolution suivant est
adopté par 18 voix contre 10.

« La Chambre regrette que le président

du Conseil ait imprudemment et sans mo-
tifs suffisants jeté une émotion prolongée
dans le pays et risqué de disqualifier au
préjudice des intérêts français le repré-
sentant de la France à l'Exposition inter-
nationale de Saint-Louis. »

Enfin le 5" projet de résolution est
adopté par 19 voix contre 7.

« La Chambre regrettant certains abus
. de pouvoir commis dans un ordre judi-

ciaire passe à l'ordre du jour. »
L'ensemble des conclusions est adopté

par 18 voix contre 8.
La séance est levée à 4 h. 1/2.

UN RÉSUMÉ DU RAPPORT
Voici, d'après la Liberté, un résumé du

rapport Colin.
Après avoir rappelé les déclarations

si formelles de M. Combes à la tribune
sur les deux militons qui lui ont été of-
ferts, M. Colin pose les questions suivan-
tes :

« 1° Dans quelle mesure y a-t-il eu ten-
tative de corruption ?

«Y avait-il un intérêt politique supé-
rieur à ne pas la poursuivre ? »

Le rapport répond ensuite en reprodui-
sant la sténographie " des débats de la
commission que, contrairement aux dé-
clarations de M. Combes, il n'y a eu au-
cune tentative de corruption. Les déposi-
tions de M. Lagrave et de M. Millerand
et les documents le prouvent.

De même celles de MM. Bulot et Trouil-
lot. D'ailleurs, il y a un non-lien rendu
par le juge André. Quant à M. Edgar
Combes, il s'est contenté de sourire à la
démarche de M. Lagrave. Il n'y a eu au
cune indignation. M. Edgar Combes re-
connaît lui-même qu'il n'y a pas eu ten-
tative de corruption et le président du
Conseil en a convenu devant la commis-

Do'nc, deux faits incontestés : 1° MM.
Combes père et fils n'ont pas jugé qu'il y
eut lieu de saisir la justice ; 2° M. Edgar
Combes est resté, après cet incident, très
lié avec celui qui aurait tenté de le cor-
rompre.

Cela est prouvé par ses dépositions et
la lettre sur la décoration de M. Bon-
net.

Puis M. Colin établit que, sans l'affaire
Besson, l'affaire Lagrave fut restée dans
l'ombre. M. Combes a voulu, en ia faisant
divulguer, détruire les accusations de M.
Besson, d'où les instances de M. Combes
pour faire parler M. Lagrave devant le
juge de Vallès en accentuant le caractère
de sa démarche.

Il est invraisemblable que cette déposi-
tion n'ait pas élé concertée entre MM.
Combes père et fils et M. Lagrave. Le
président du Conseil conteste certains
points de détail de ce concert, et M. Edgar
Combes ne se souvient de rien. Mais il y
a la lettre de M. Lagrave à M. Millerand
qui corrobore sa déposition.

Il y a aussi le brouillon de la lettre
adressée par M. Lagrave à M. Edgar
Combes. Celui-ci nie l'avoir reçue et pré-
tend même qu'elle n'a pas été envoyée.
Mais ce dernier est mal servi par ses sou-
venirs. Là encore il paraît démontrer que
c'est M. Lagrave qui dit la vérité. Enfin.
il y a la déposition de M, de Vallès qui
corrobore les dires de M. Lagrave et qui
prouve qu'Edgar Combes assistait à la
déposition de M. Lagrave et l'a fait mo-
difier dans le sens de sa propre thèse.

Sur ce point les investigations de la
Commission ont abouti à prouver que
toute celte affaire n'a tendu qu'à fournir
à M. Edgar Combes un témoignage de
moralité et c'est là une préoccupation un
peu « puérile » et dans une certaine me-
sure un peu « ridicule ».

L'insistance de M. Bulot amena le pré-
sident du Conseil à exiger que M. Lagrave
donna le nom de M. Chabert. C'est alors
seulement que M. Millerand intervient et
qu'il est question de « .l'intérêt' politique
supérieur ». Mais ce n'est pas M. Mille-
rand qui a fait intervenir celte formule.
Il a seulement dit qu'il y aurait des in-
convénients d'ordre gouvernemental à dé-
voiler les relations de M. Chabert avec le
comité de M. ¥iascuraud.

La campagne actuelle contre M. Mascu-
raud prouve" qu'il avait raison. C'est le
président du Conseil qui a seul employé
l'expression « intérêt politique supérieur».
M. Millerand n'a parlé que du devoir de
discrétion qui s'impose en pareille matière
à tout gouvernement.

lia commission estime que ces mots :
« intérêt politique supérieur» ont été em-
ployés par M. Emile Combes pour grandir
l'étendue du sacrifice qu'il faisait en se
taisant.

Là le rapporteur résume l'affaire Besson
et constate que celui-ci s'est déiobé, ce
qui enlève toute autorité aux accusations.

« M. Edgar Combes, dit M. Colin, est in-
nocent dans celle affaire, mais il y avait
autour de lui des individus suspects, se li-
vrant à des agissements lo ches. Il appar-
tient à la justice do faire la lumière sur
ce point. »

Sur l'affaire des 2,300,000 francs, M.
Colin blâme les Chartreux de n'avoir fait
q&àme demi-confidence. Ils n'avaient pas
lé droit de s'arrêter à LLi-chemin. La com-
mission a essayé sur ce point de décou-
vrir l'X. M. Mascuraud, mis en cause, a
été complètement innocenté par elle.

Le rapporteur, examinant plus loin le
rôle de la magistrature, déplore le carac-
tère insolite de certaine procédure suivie
en cette affaire par la magistrature. Il
met en lumière la gravité du rapport de
M. Cottignies dont les insinuations étaient
aussi malveillantes que gratuites.Lacom-

mission a élé unanime à blâmer avec in-
dignation 'ce procédé si peu digne des
traditions de la magistrature française.

LE NO!8 GRATTÉ

Paris, 9 juillet.

La Liberté apprend do source autorisée
que le nom gratté sur la pièce Austcrlltz
commence par V et se termine par U. Le
capitaine instructeur terminera son rap-
port dans la soirée

A la suite du dépôt de ce rapport, le
colonel Rollin, les capitaines François,
Mareschal et Dautriche seraient remis en
liberté demain matin.

LÏWlMiMKUiGiET
Lettre de M. Enger-and au

général André

Paris, 9 juillet.

M. Engerand a adressé hier la lettre sui-
vante au général André :

Monsieur le ministre,
Il est très regrettable que vous n'ayez pas

cru devoir assister à la séance de ce jour, ni
daigner nous fournir les explications complé-
mentaires et nécessaires sur vos agissements à
l'égard du commandant Cuignet.

Je m'honoro d'être l'ami do cet officier supé-
rieur dont je puis attester la fermeté de juge-

' ment et la lucidité d'esprit, la noblesse de son
caractère. Vous ne serez donc par surpris que
j'appelle votre attention et vous demande une
précision sur le fait particulièrement grave
que mon collègue et ami Lasies vient de dé-
noncer à la tribune de la Chambre. Vous avez
expressément interdit de donner connaissance
au commandant Cuignet des déclarations mé-
dicales émises tant à Bergerac qu'à Limoges,
à la suite des examens qu'il vous a plu de lui
faire subir.

J'estime que, ce faisant, vous avez à nouveau
abusé de votre autorité, faisant même abstrac-
tion de la question d'humanité qui, cependant,
est impérieuse, puisque la connaissance de
cette consultation intéresse également la
femme et les enfants de cet officier.

J'estime que le commandant Cuignet a le
droit évident do posséder ces documents, je
viens donc vous prier, M. le ministre, de vou-
loir bien faire délivrer — d'urgence — la co-
pie certifiée conforme des avis médicaux.

J'appelle également votre attention sur une
des conséquences de votre acte que la Cham-
bré -a si énergiquement blâmé dans sa séance
de mardi dernier. Vous nous ave?; donné lec-
ture de l'ordre que vousavezadresséau colonel
du 108' de ligne.

Cet ordre est formulé dans des termes par
faitement outrageants pour le commandant
Cuignet; vous ne craignez pas de déclarer,
vous chef de l'armée, pesant ainsi sur la libre
décision des médecins militaires, qu£ le com-
mandant Cuignet a donné des marques non
équivoques d'incohérence et qu'il importe que
vous soyez fixé sur son état mental.

J'ai dô:à protesté et je protesterai à nouveau
contre de pareilles allégations. L'avis indé-
pendant des médecins, j'en suis sûr, en fera
bonne justice, mais il n'en est pas moins vrai
que cette lettre, que vos meilleurs amis ont
qualifié de maladroite, sera insérée dans le
dossier personnel du commandant Cuignet,
détenu par son colonel. Les dossiers des offi-
ciers ne sont jamais détruits, ils sont conser-
vés aux archives du ministère après le décès
des intéressés; si votre lettre y est annexée,
il apparaîtra aux futurs historiens que l'offi-
cier qui a courageusement découvert le faux
Henry a été taxé de démence par le ministre
même de la guerre.

Le document officiel, séparé des commen-
taires dont vous l'avez accompagné àlaséance
du 5 juillet, risquerait de porter préjudice â
la vérité, aussi. Monsieur le Ministre, dans
l'intérêt et pour la garantie de l'histoire et
l'édification de ceux qui auront mission d'étu
dier ia triste histoire que nous faisons actuel-
lement, vous demanderai je de vouloir bien
inviter le colonel du 108° de ligne à annexer
au dossier du commandant Guignet,à la suite
de votre lettre, le compte-rendu in extenso
de la séance de la Chambre du 5 juillet 1904.

Si vous tenez également à donner aux his-
toriens futurs tous les éléments d'apprécia-
tion, vous pourriez y faire ajouter les lettres
nombreuses qui sont adressées tous lès jours
au commandant Cuignet par des partisans
convaincus et sincères de l'innocence de Drey-
fus, en présence de vos agissements, pour
supprimer ou disqualifier un aussi important
témoignage Comment croire qu'ils ont été
induits en erreur ?

Ferdinand ENGERAND.

NOUVEAUX DÉTAILS. — SCÈNES

REVOLUTIONNAIRES

Brest, 9 juillet.

Dans 3'émèute d'hier soir, dix-sept sol-
dats et douze gendarmes ont été blessés
plus ou moins grièvement. On signale
également de nombreux blessés parmi les
manifestants

Vingt-neuf arrestations ont été opérées.
Trois cents cavaliers et un bataillon d'in-
fanterie de Morlaix sont attendus cet-
après-midi. La mairie et les places restent
gardées militairement pour toute la jour-
née.

On sait que c'est la manifestation pro-
jetée par les révolutionnaires à l'occasion
de la comparution d'un certain nombre
d'ouvriers boulangers en correctionnel
qui a donné lieu, hier soir, à une série do
violentes bagarres au cours desquelles le
sang a de nouveau coulé.

A huit heures et demie, la place du
Champ-de-Bataille était noire de monde ;

mais dès que les manifestants tentaient
de se former en cortège, la gendarmerie
à cheval faisait son apparition et char-
geait de tous les côtés h la fois.

Bientôt le préfet et le sous-préfet sont
arrivés et ont dirigé eux-mêmes le service
d'ordro.

Expulsés de la place du Champ-dc-Ba-
laille, les manifestants se sont formés on
cinq ou six groupes que les gendarmes et
l'infanterie coloniale ont poursuivis a
plusieurs reprises dans les rues Aiguillon,
Saint-Yves, du Château, de Siam, de la
Mairie,

A chaque fois, les gendarmes ont été
accueillis par des huées formidables et
une avalanche de pierres.

La situation devient alors de plus en
plus grave. Un jeune homme de 15 ans,
grièvement blessé par un coup de crosse,
est transporté évanoui, dans une pharma-
cie, puis à l'hospice.

Les émeutiers montent sur les fortifica-
tions qui dominent la rue Saint-Yves, et
lapident littéralement les gendarmes, puis
tirent des coups de revolver. M. Mœrdès
est blessé à la main. Le colonel Dastafort.
chef d'état-major de la place, qui sort à ce
moment de l'hôtel Continental, est égale-
ment atteint.

Les révolutionnaires, maîtres des forti-
fications, éteignent alors tous les becs de-
gaz et rendent toute intervention impos-
sible de ce côté.

Pendant ce temps, rue de la Mairie, MM.
Coliignon, préfet, et le colonel Dastafort
sont accueillis par des coups de revolver
tirés par une fenêtre du troisième étage
et par une pluie de cailloux provenant du
Grand Café.

Le préfet fait évacuer le café et fouiller
la maison. Deux hommes et une femme
sont mis en état d'arrestation.

En présence de ses faits, le comman-
dant de gendarmerie, débordé, ordonne à
ses hommes de sortir les revolvers des
fontes et de charger la foule ; ils sont
accueillis par de nombreux coups de feu.

Vingt-quatre gendarmes atteints par
des tessons de bouteille tombent ensan-
glantés ; ils sont aussitôt relevés et pan-
sés sommairement.

Un soldat do l'infanterie coloniale,
Alphonse Hébert, reçoit une balle de re-
volver dans la joue et est transporté dans
un café, où le préfet du Finistère lui-
même, en l'absence de tout secours, le
panse et le réconforte.

Une nouvelle grêle de pierres s'ébat sur
le café. M. Coliignon ordonne alors aux
gendarmes de tirer sur les fortifications.

Le caporal d'infanterie coloniale Omnés,
atteint au crâne par un pavé, tombe le
visage inondé de sang ; de nombreux au-
tres gendarmes et soldats sont également
blesses plus ou moins grièvement.

De leur côlé, deux femmes blessées par
des balles, sont enlevées par des voilures
d'ambulance.

Parmi les blessés, on cite le caporal VI-
gnolte, du 19° colonial, blessé à la tête par
un pavé : un clairon a la main déchirée en
deux endroits ; le soldat Chadapeau, du
2' colonial, a la tempe ouverte par un
caillou. Douze gendarmes sont également
atteints.

En présence de la gravité de la situa-
tion, le préfet vient de réquisitionner
trois cents cavaliers et mille hommes
d'infanterie. Deux bataillons du 19e d'in-
fanterie sont arrives ce matin.

La ville est maintenant gardée militai-
rement ; l'infanterie coloniale a formé les
faisceaux dans les rues et sur la place du
Champ de Bataille, les patrouilles cir-
culent constamment.

Un calme apparent semble régner main-
tenant sur la ville.
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Un combat su Maroc

Marnia, 9 juillet.

Un engagement a eu lieu hier entre les
troupes du sultan et les serviteurs de
Bou-Hamama. Une bande de maraudeurs
appartenant â la Puabralla s'était avancée
pour faire des prises vers le camp du
vieux marabout. Arrivés près d'un champ
d'orge qu'ils se disposaient à incendier,
les soldais chériflens ont élé attaqués par
l'ennemi et poursivis. La Mahalla est
accourue à leur secours et a forcé les
gens de Bou-Hamama a battre en retraite.

Les pertes sont égales des deux côtés
8 soldats du Magbzen et 9 Ségaliens ont
été tués.

Cinq cents soldats réguliers sous le
commandement de Moylaye Roulffker,
oncle du sultan, ont débarqué dans la
rade de Saidis, où est attendu un deu
xième contingent

 *^>

CÛOBSES A SAINT-CLOUD
Première course — 1. Bombarde, gag. 46,

pi. 18. - 2. Bel Aurore, pi. HA. — 3. Barbanô-
gre.pl. 21.50.

Deuxième course — 1. Baladin, gag. 22,
pi. 15. - 2. Bornéo, pi. 25.50. - 3. Barcarolle.

Troisième course. —1. Albrion, gag. 12.50.
2. Amen.

Quatrième course. — 1. Bégonia, gag. 42,
pi. 14. — 2. Baïonnette, pi. 12.50. — 3. Bambo-
cheur, pi. 13.

Cinquième course. - 1. Algérie, gag. 64.50,
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Sixième course. — 1. Beauséant, g. 177.50,
pi. 81.50. - 2. Bativa, pi. 50. - 3! Sologne.

P A VIE LYONNAISE
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TROISIÈME JOURNÉE

La troisième journée du concours na-
tional de tir a été aussi brillante que les
précédentes, malgré la chaleur accab.ante
qui persiste. 

Toute la matinée, les tramways ont dé-
versé une foule de visiteurs. A noter, la
présence do nombreuses dames ; les cibles
nui leur sont réservées sont très entou-
rées. Il convient de dire, d'ailleurs, que
Quelques-unes de ces charmantes tireuses
accomplissent de véritables prouesses.
Mme Wichard, entre autres, est vivement
félicitée. On lui offre un superbe bou-

qU
La'fusillade est, comme à l'ordinaire,

interrompue à midi par une sonnerie de
clairon. . , . „„

C'est l'heure du déjeuner et 1QS convives
sont encore plus nombreux que d habi-
tude. Plus de quatre cents tireurs cl ti-
reuses s'attablent joyeusement et font
honneur au repas égayé encore par la
musique du 96e de ligne.

M. Harent préside et, au dessert, Il
donne lecture, aux applaudissements de
tous, d'un télégramme de M. Loubet, pré-
sident de la République, à M. Ménllon,
par lequel le chef de l'Etat prie le prési-
dent de l'Union des Sociétés de tir de
France d'être son interprète auprès a&
tous les tireurs, de ses sentiments a leur
égard.

Au nom des tireurs M. Harent remercie
le président de la République de celle
marque de haute sympathie puis il salue
M le comte de Ribeaucourt,son voisin de
gauche, officier des grenadiers belges, le
commandant Bernard, du 104» régiment
d'infanterie; M. Duplay, de Saint-Etienne,
M. le président de la Société de Tir de
Saint-Julien; M. Rousselier, de Marseille,
qu'il remercie d'avoir apporté le soleil en
même temps que le mistral d'un prix ines-
timable par ces temps de chaleur, et M.
Abadie de Nantes.

M Harent remercie la presse lyonnaise
puis M. Candido Martinez, de la Républi-
que Argentine, qui, avec un fusil qu'il no
connaissait pas, a fait hier 60 cartons sur
60 balles. •

Il remercie également les dames qui
sont venues on grand nombre.

M. le comte de Ribeaucourt prend en-
suite la parole et boit à la France, à son
armée et â sa marine.

M. Dufflez donne lecture des ré-
sultats :

LES RESULTATS
Maîtres tireurs (catégorie IV). — M. Marti-

nez Candido, 04 cartons; M. Fleury, de Lyon,
57 cartons; M. Blelloux, dé Verdun, 162' régi-
ment d'infanterie, 5G cartons.

Catégorie XII (300 métros). — M. Gauthier.

Résultats de la nouvelle cible Sauphar :

Primes et palmes de la soirée d'hier. —
Les coupes argent ont été décernées à MM.
Bas'so, de Genève, et Palm, de Marseille.

Montre métal : M. Bouzon, d'Aix-les-Bains.
Palmes du concours décernées à M. Buhl-

mann, maximum, 200 points ; Bozon, maxi
imirn, petite carabine ,Hanselor, de Lucerne,
maximum ; Duret ot Parcheaud, maîtres ti-
reurs ; Mme Wichard, pour neuf silhouettes
au Lebel, â 200 môtrus, dans les trois posi-
tions.

Bonne cible Sauphar. — A la série : MM.
Giraldon, de Paris, 34 points ; Couronneau, 82
points ; -Parchaud, do Neuilly, 31 points.

Espérance (Catégorie îX). — MM. Félix
Depassio, 37 points ; Fouchieoart. 37 points ;
André Crucifix, François Reverdy, Jean Cha-
puy, 34 points.

Catégorie XH. — M. Henri Staheli.de Saint-
Gall, 40 points, maximum.

Dames. — M mes Bourdon, 18 points ;
Boyer, 17 points.

Catégorie XVII (Revolver d'ordonnance or-
dinaire, 20 mètres). — MM. Robiou, du Pont,
53 points ; Leclorcq, 52 points ; Palm, Duret,
Tastevin, Guerry, Couronneau, 51 points.

Catégorie XX (Revolver libre, 50 mètres). —
MM. Alvear Marcello, 53 points ; Alexis Cou-
ronneau, 52 pointe : Lucien Dorier, 51 points.

Petite carabine. — Barqui, 40 points maxi-
mum ; Grizaud, Lyon; Albert, Baleyraud,
Bergerat, Plety, Dessirié, 39 points.

A deux heures, le crépitement des ar-
mes recommence. Les tireurs s'alignent
devant les cibles.

Le nombre des visiteurs s'accroît en-
core.

Les commissaires font preuve de beau-
coup de zèle et d'amabilité. Citons M.
Boell, le sympathique délégué au service
des prix et des primes et s'acquitte avec
un dévouement souriant de ces délicates
fonctions.

RÉSULTATS DE L'APRÈS-fiiiDI
Alois Buhlmann, de Neunkirch (Suisse) fait

un maximum de 40 points à la catégorie XII
(maîtres tireurs). Cette après-midi M" Candido
Martinos, de Buenos-Ayres a fait deux super-
bes points, 87 à la catégorie 10, et 81 à la ca-
tégorie 5, il se trouve en tète de ces catégories,
en plus de son maximum, M. Buhlmann" a fait
aussi un 39 ; Mme Wichard est toujours la
première des dames -avec 18. Julie Banale et
Wyman Albert ont 36 à la catégorie 12, Laf-
fey à ia môme catégorie fait 38.

Aujourd'hui dimanche à l'intérieur do
l'enceinte du concours la salle d'exposi-
tion des prix et primes sera ouverte au
public. Signalons l'arrivée hier soir de la

maquette de la « Coupe Lyonnaise » ai
match national de revolver.

M le gouverneur militaire de Lyon a
télégraphié hier que 55 délégations mill.
taires nouvelles se présenteraient diman»
che au tir, la participation de l'armée an
concours national de tir est donc de plu*
en plus considérable, rien n'est intéres-
saut comme de voir les nombreux soldats,
de toutes armes se disputer les champion- •
nats du tir. f

Léon Borda.

SOUSCRIPTIONS EN NATURE
M. ld Président de la République, un vas*

de Sèvres. , .
MM. le général do Lacroix, gouverneur mt

litaire do Lyon, une jumelle de campagne»
Harent, président de la société de tir de Lyoa
1 service 18 pièces argent; Alapetite, préfet
du Rhône, un sujet bronze; Henri Lée, à Boiras,
une coupe argent ; lo commandant Berlhet,
président de la société de tir de l'armée terri,
loriale, une garniture do cheminée; Lecoultre
et. Barrai à Lyon, un plat, Louis XV argents
Rémond, président des Tireurs du lîhone, un
service à glaces argenterie ; général Outiller^
une canette garniture argent ; Nouvelle so-
ciété de tir de Viré, un couvert argent; u
Belle Jardinière à Lyon, un bon

-
do marchan-

dises; la Grande Maison, un bon de marchan<
dises; Société de tir de Limoges, un buste.

MM. Laglioni Aupré à Lyon, un lot soierie ï
Noël Mignot, une garniture en soie ; Damoo.
à Lyon, un corset ; Giraud à Lyon, cols bro-
dés ; J. Bessièro à Lyon, un corsage; Mont-
peyroux-Bouchard à Lyon, 5 lots lingerie ; Pre»
vel d'Arlay, Miciol, Balouzet, Marzo, Muril-
Ion, Landi-u, Benoit, Vernay, IUverin, Lafay,
Féroldi et Mme Chevallier, de Lyon, chacun
une peinture; Son, de Bourg, une peinture:
Gonnot, de Paris, une médaille vermeil.

M le minisire de l'intérieur, 12 médaille*
dont une en or; le ministre de l'Agrlculturt
une médaille d'or; Lecourt, à St-Bernard, un»
salière Louis XV, argent; la Société des U-
reurs Maçonnais, une coupe argent; Pellorce,
à Mâcon, une coupe argent; Piguef, Naudin,
Guillemin, Perroux, Haulin, de Màcon, cha-
cun une montre ; Celisse, à Paris, une pla-
quette argent ; Maderni, à Lyon, 0 bouteilles
vermouth : Winckler et ses fils, à Lyon, huit
bons do 25 bouteilles de bière ; Vannelet, à
Reims, un revolver; Planet et Mermet, à
Lyon, 2 bouteilles Champagne; Capitaine BU-
Ion, un volume et un quartaut vin de Julié-
nas ; Meillard, à Lyon, un fourreau fusil cuir,
4 portemonnaies portes caries et un néces
saire ; la Société de tir de Reims, une bou-
teille Champagne et 12 coupes ; le sport-club
de Tananarive, une coupe ; Vacher, à Lyon, «
une statuette ; Malleval, à Lyon, une cave a
liqueurs; Forgeron, à Liège, un revolver;
Guyot, à Paris, un revolver; Ducreux, &
Lyon, une lanterne acétylène ; Scellier à Vou-
iancourt, 8 porte-plats ; Montpeyroux, à Vil-
leurbanne, un service de table ; la « Patriote»
de Marseille une montre argent ; Panton, à
Lyon, une coupe.

LA FÊTE ARTISTIQUE DE BELLEC0UR
La fête artistique avait aliirô à Belle-

cour un public inacoutumé, nombre de
tireurs étaient venus applaudir les artis-
tes qui ont bien voulu prêter leur con-
cours â cette solennité. Les applaudisse-
ments n'ont pas été ménagés ; ils ont été
partagés entre Mme Valenlini, delà Scala
de Milan ; M. Berlhet, basse chantante d9
l'Harmonie Gauloise, et les vaillantes
phalanges musicales que sont l'Harmonie
Lyonnaise, la Fanfare Lyonnaise, sans
oublier l'excellent orchestre du Grand-
Théâtre.

Nul doute que les étrangers qui ont as>
slstô au concert emportent le plus excel-
lent souvenir. Tout avait été combiné S
Bellecour pour le double plaisir des yeux
et des oreilles, car très artistiquement ,
avaient été placées, dans la verdure des
arbres, des lanternes vénitiennes du plus
gracieux effet.
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 Les Baccalauréats ;

LES ADMISSIBLES

Série A. — Ancien régime (allemand et
anglais). Lycée de Lyon. — MM. Arnaud»
Ballerin, Berger, Calenod, Fichet, Fouiileroa,
Fournie, Marin, Metlelat, Ilavailler, Souville,
Villatle, Ville.

Nouveau régime, série B, latin, grec (alle-
mand). Oral le lundi 11 juillet, à 2 heures da
soir. MM, Aymard, Rellier, Bertrand, Bûche,
Dévie, Oubrèuil Jean, Dufourt, Durand, Gar<
raud, Girard, Guigue, Munier, Riboud, Rous-
sel.

Oral, le lundi 11 juillet à 7 h. 1{2 du matin.
Série C. Latin-sciences (allemand) Oral

mardi 12 juillet, 8 heures du matin. — MMr
Bidon, Bradet, Cortol, Expilly, Granhinski,
Israël, Joancard, Laulier, Lhemann, Pallatiiit
Perrachon, Roque, Soularv.

Oral, mardi 12 juillet, 2 h. soir. Série D,
t" Latin grec (anglais) M. Haour.

1. Latin-sciences (anglais), MM.Bougot.Jouve,
Lacroix, Mangini, Moucot

3. Latin-langues vivantes, MM. Acschimana,
Glubian, Vernay.

Série 5; oral mercredi 13 juillet, 8 h. matin-
Candidat ayant composé à Bourg : M. TUF

:el.
Candidat ayant composé à Màcon : M. JiiH-

:Ci.

Candidats ayant composé à St-Etienne: MM,
3iol, Chattanjon, Costel, George, Gerey, Gl
ard, Goutlard, Jobert, Larlaud, Mayère, P&
ais, Plasse.

Latin-sciences (anglais) Candidat ayant com-
posé a Bourg: M. Perrière.

Candidat ayant, composé à Màcon: M. Mioli
Candidat ayant composé à St-Etienne : M.

tousselet.
Ancien régime (allemand), série 6. oral mer-

iredi 13 juillet, 1 h. 1|2 soir, - MM. Aicis,
îorne. Bouvier, Cellier, Combaudon, Coste,
ionieck, Dupasquier, Jacquier, Ogier, Passe-
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-— Cent vingt... cent trente, murmurait
Bâ'^phine-.. Jamais, non, jamais, je crois
que je n'ai vu un pouls battre comme ce-
lui-là...

Et voilà que, tout à coup, à ce délire... à
ces hallucinations se mêlaient des cris...
des cris de souffrances...

La malade portait à chaque instant se8
mains à ses flancs... comme pour repous-
ser une douleur oersistante... aiguë...

Elle rejetait violemment ses couvertu-
res... ses draps... comme incapable de sup-
porter sur son pauvre corps le poids le
plus léger...

Et l'accoucheuse, les sourcils froncés,
essayait à présent d'exercer une pression
de la main à une place que son expérien-
ce professionnelle lui faisait connaître
it redouter

Ah 1 ce fut alors un autre cri... mais
fui rfavait plus rien d'humain.

La sssffranoe avatt ûû être atroce...

Et, à voix basse, Séraphine fit à Palmy-
r® :

— Je m'en doutais... ça devait sûrement
arriver... après toutes les sarabandes
d'hier soir... La voilà avec une fièvre puer-
pérale...

— Mais... dites-donc, madame... on en
meurt de ça...

— Le plus souvent, oui... Et puis, c'est
contagieux.

— Ûh 1...
— Et c'est bien ce qui m'inquiète le

plus. J'ai ici quatre autres pensionnaires...
— Qu'allez-vous faire ?.-.
— Je ne vais toujours pas attendre que

ma maison soit empoisonnée... Ah ! non,..
C'est ça qui encouragerait la clientèle...

— Alors ?
— Alors, ça ne va pas traîner.
— Pour...
— Pour la faire transporter à l'I-Iôtel-

Dieu.
— Elle sera en état ?
— Oh ! pourvu qu'elle y arrive...
Elle eut un geste d'indifférence :
— D'ailleurs... un peu plus tôt... un peu

plus tard...
Le geste devint froidement brutal :
— Elle est perdue... C'est une affaire de

deux ou trois jours...
— Pauvre femme.
— Bah ! encore une qui avait oub'P

d'en avoir... de la chance... La mort sera
un débarras pour elle... et pour les au-
tres...

— Et sa petite ?...
— Elle a déjà voulu, aujourd'hui, payer

le premier mois de la nourrice... donner

1 argent de la layette... Que sais-je ?... La
nourrice, je vais la renvoyer chez elle
avec son nourrisson... Quand elle verra
que son second mois n'arrive pas, elle
s'arrangera... Elle portera la petite aux
enfants assistés.

Palmyro eut un regard éloquent vers
l'oreiller où gisait la tète de la malade...
maintenant immobilisée par une courte
réaction de torpeur profonde.

— Et le portefeuille ?
— Il me remboursera de ce qui m'est

dû, le portefeuille... Et comme les parents
de celle-ci ne viendront pas du Mexique
pour me le réclamer...

— Ce sera vous l'héritière.
— Et puis... je me doute déjà un peu de

ce qu'il y a dedans. Ah 1 il ne sera pas
lourd l'héritage...

En parlant, elle avait glissé sa main
sous l'oreiller que la malade n'avait mô-
me plus l'instinct de défendre...

Et, d'une voix un peu altérée :
— Le voilà... Adjugé.,.
Le portefeuille avait déjà disparu dans

sa poche...
— Reste ici... Mol, je vais à l'Hôtel-

Dieu,

K

A l'Hôteî-Dieu

Dans la grande salle, où le jour matinal
entrait par les larges fenêtres, l's l-ts
blancs se serraient en quatre files roral-
lèles... .

... Les lits sur chacun desquels gisait
une souffrance... la souffrance d'un Pire
délicat et faible— d'une Jeune temmo.

Car elles étaient toutes jeunes dans cet-
te salle... jolies presque toutes.

Ces yeux enfiévrés étaient beaux... Ces
lèvres blêmes s'ouvraient sur des dents
blanches... et tout cela faisait naître une
grande... une profonde pitié...

On était à la fin de l'Empire.

A cette époque, les services hospitaliers
étaient confiés à des sœurs de charité.

On ne se doutait pas encore de la révo-
lution que, les nouvelles méthodes antisep-
tiques allaient opérer dans la science mé-
dicale,..

Los maternités... les hospices étaient
des foyers de pestilence renaissant cha-
que jour.

La. mortalité _ celle surtout des fem-
mes en couche — y était effroyable...
. En temps d'épidémie — et l'épidémie sé-
vissait toujours — une jeune mère attein-
te de fièvre puerpérale était une malheu-
reuse condamnée d'avance... et presque
sans appel.

On cite encore aujourd'hui ce mot ter-
rible et découragé du professeur Paul Du-
bois s'éoriant au cours d'une de ses cli-
niques :

« Il vaut mieux, pour une femme, ac-
couJur dans la rue que dans une salle
de nos hôpitaux 1 »

Et c'est là cependant que gisait, — de-
puis plusieurs jours déjà, — la malade ad-
mise d'urgence après la démarche affo-
lée de l'accoucheuse de la rue de l'Echau-
dé.

C'est là, le matin, à ce lit, que s'arrêtai'
te médecin en cheL faisant sa visite î

— Et celle-ci, monsieur Lccoutellicr,
qu'en disons-nous aujourd'hui ï...

Il adressait familièrement celte ques-
tion à un grand jeune homme portant le
tablier d'interne...

... Un jeune homme de hante taille...
aux larges épaules... au vaste front om-
bragé de cheveux châtain clair... très fins,
très soyeux... de ceux qui ne résisteront
guère aux vcihos laborieuses... aux ba-
tailles de la mémoire, de l'intelligence, de
la volonté... — h tout ce qui constitue « le
travail » clans la plus haute acceptation
du mot qui exprime une des plus nobles
prérogatives de l'humanité.
- Oui, celui-là était un travailleur, un
chercheur, — un fouilleur des secrets
ressorts du corps et de l'Ame...

Il s'élevait déjà au-dessus de ceux de * a
génération, ce Claude Lecoutrllier dont
ses maîtres disnient : Il nous dépas-uva
tous, — dont ses camarades rccnnnnis-
saient eux aussi, l'Ôclafante supériorité
car ils ne se faisaient pas prier pour pro-
clamer : C'est lui le plus fort... 

Par exemple, ils n'auraient pas njouiô :
Le plus joyeux compagnon.

Claude Lccoutellicr était, dans le tapage
du quartier Latin, comme un passant qui
jette un rej-ard de curiosité... mais ,<ui
s'éIo>gne bien vite du côté où lo porlent
tous ses instincts, toutes ses aspirations...
toutes ses, espérances.

Il était du Jura.
Son père — un travailleur de la terre —

presque un paysan _. avait eu cette belle
ambition de faire de son enfant un homme

qui, un jour, fût un travailleur de la pen-
sée.

Son rêve allait se réaliser... Hélas ! !a
mort, devait arriver la première... Et il
était parti avant d'avoir vu ce fds — s°n

espoir, sa fierté — dépasser ses plus or-
gueilleuses espérances.

Mais à son lit d'agonie il avait dit à l'en«
huit qui retenait mal ses larmes — en h"
montrant cette pauvre femme — la mèrâ
— qui sanglotait en priant :

— Je te confie celle qui n'a plus qu«
toi au monde... tu seras un bon ni».-. un

rude travailleur... un honnête homme sur-
tout... et je m'en vais tranauille...

Jamais C.L'iude n'avait oublié ces («'
rôles. Janiiiis la grandeur doulatïwiw
et calme de ce viril adieu ne s'êtad ('«*
f;W) de son ànio...

Il devenait maintenant ehef de f**
mil'e.

11 avait alors affermé la propriété ru-
rale qui, avec quelques modestes rentes,
constituait leur petite fortune.

M mièvre.) .
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m»rd, PeUatrat de Borde, Segond, Tournie

Série
1
?; oral mercredi 13 juillet, 7 h. H« m

Mn -Candidats ayant composé à Bourg: MU
fiérard. Goyatton, Mazuir, Morgon.

Candidats ayant composé à Mâcon: MM. A

^ctndidatrayant composé à St-Elienne: MN
Baîp, Cros, Gran on-Rozet, Henry, Vallat.P Lalin-grèc (allemand), série 8 - Oral mei
eredi 13 millet, 2 heures : MM. Arbez, Aurrai
Radolle Ballandras, Baudet, Bedanda, Berge)
KrloKesse, Biélrix, Bordet. BoucW.Ca.
jrel-Billard, Chabau (Raoul).
* Candidats n\ ppartenant pas au Lt/cè
'éàîvonT- Ancien régime (anglais).- Kri
I oral lundi U juillet, 7 h 1/2 matin. -MM
iVcWmbaud, Bargillat, Bonhomme Boubôe
EbaMignole, Gallavardin, Nadal, Neyron d
BainWulien, Péclet, de Véron de La Combt

'WCandidkt ayant composé à Bourg. - M

Candidats ayant composé à Saint-Etienne
'*. MM. Poccet, Pugnet. , ;:  ,.

Latin grec (Anglais), série 2, oral lundi l

MM'Anneàuià, Archimbaud, Baboin.Baye!
Biot, Beynier, Blanchy, Cancalon, Chabert
Uherpln, Coin. . „' , ,. .. ,

Série 3, latin-grec (anglais suite). Oral mard
12 juillet, 8 h. matin. — MM. David, Délaye
Desseignel, Devert, Dufour, Kchinard, Ferrez
Forest, Forraz, Gaurand, Jnry, Lapulus, Lai
*eron, Laurencin, Lorton, Marmey .

Série 4, latin-grec (anglais suite).Oral mai A
12 juillet, 2 h soir. MM. Mallion, Menard
poncot, Ruaud, Sapin, Tardif, Thevenon.Tho
Visio.

* PflHTIE DLASSIQUE (LETTBES PHILOSOPHIE)
Admissibles, élèves du Lycée de Lyon. -

Série A, oral, mardi 12 juillet, 8 h.mai.il
teciences physiques et naturelles) : MM. Ha
Jolie, Beaufils, Berlhier, Biin, Borel, Boue
Bouvet, Brassart, Brissaud, Brunet, Donat
pucoin, Durand, Duréault, Eymard.

Série B, Oral mardi 12 juillet, 2 h. soir. -
MM. Falcouz, Garnot, Gâté, Grammont, Hi
tonnait, Jacquet, LTIuillier, Maillefert, Mar-
tinet, Merlin, Michel, Monlel.Murard Charles,
Hurard Jean, Passelègue.

Série C, oral, mercredi 13 juillet,8 h. matin
1IM. Pélagaud, Piilon.Pavilland,ltonot,Tracq,
Turc, V-ermalle, Vignon, (Marcel), Willer
gios,

2" mathématiques. — MM. Dumousseau
Guichard, Russo.

3- candidats déjà B. L. M. Dcbarnol, Epar
?ier, Expilly, Girard, Yvernay.

Candidais n'apparlenant pas au Lycée di
Lyoa. Science, physiques et naturelles. Sôrn
U oral mardi 12 juillet, 8 heures malin. MM
ïloin, Andriol, Arbey, Arnaud Claude. Ar
iaud Marcel, Aroud, Audibert Paul, Badolle
Bazin, Béthenod, Blanc, Bianchon, Bonneton,
ilouchard.

Série II, oral, mardi 12 juillet, 2 heures son
dM. Bouvier, Boyer, Brossard, Brunel d<
Jonneville-Gollomb, Caillot, Cancalon, Cécil
on, Chaboux, Cliarrin. Charvériat, Chavams
Jolsenel, Combier, Cordon, Cotlin, Cozon
)onin de Rosière, Dubosl.
Série III, oral mercredi 13 juillet, à hml

heures du .malin : MM. Ducellier, Duchamp
)uclos, Dupré, Duquaire, Durand, Eymard
i'arjon, Favot Flandin, Fontanel, François,
frangin, Gerbey, Granet, Girardon, Giron.
Série IV, oral, mercredi, 13 juillet, 2 heures

MM. Grimaud, Guebhard, Guen-y, Jarrosson
juillet. Lançon, Laproye, Leplanl, Lucien-
Brun, Lue-Pupat, Madinier, Marcorelles, Mey-
ftier, Michel Paul, Michel Georges, de Mont
iaut.

N.-B. — Pour les candidats de la deuxième
partie qui subiront l'oral après le 14 juil-
let, la liste d'admissibilité sera publiée di-
jnanche.

De la Région Lyonnaise

JIÈGE SOCIAL : 31, QUAI DES BROTTEA.UX

Tous les aviculteurs et amateurs sérieux

{
'élevage apprendront avec plaisir que M. le
[aire de Lyon a bien voulu accepter la pré-

sidence d'honneur de cette société.
Cette marque précieuse d'encouragement et

l'approbation, jointe au bienveillant accueil
ît a la promesse d'appui qu'a fait â.ses délé-
gués M le Préfet du Rhône, lui donne Une
consécration délinitivé.

Ainsi placée sous le patronage direct des
jmtorités elle a compose son bureau d'avicul»
leurs eminents dont nous voudrions pouvoir
inumerer ici tous les noms et qualités.

Citons, cependant, son sympathique et res-
pectable président, M. Victor Biache qui s'oc-
cupe depuis plus de 30 ans d'aviculture et de
Pisciculture, et ses deux vice-présidents : M.
A- Tardy, chevalier du Mérite agricole au
litre militaire, ancien vice-président, de la Fé-
dération lyonnaise de colombophilie, éleveur
émérite, dont Ja collection de faisans de luxe
est connue et admirée de tous les amateurs.
M. L. Relave, manufacturier, qui consacre ses
loisirs à l'élevage des pigeons de luxe et qui
a été déjà plusieurs fois primé et médaillé.

Parmi les membres d'honneur signalons :
M. Krauss, aviculteur, éminent président du
Bentam-Club et du Boulant Français. Dans le
conseil d'administration, M. le comte de Ber
pis, apiculteur distingué, ainsi que M. Fores-
tier, directeur de l'usine à gaz de Neuville,
ïmi, admirablement secondé par Mme Fores-
tier, a réuni depuis plusieurs années une su-
perbe collection de pigeons et volailles de
toutes races qui fera l'admiration des con-
naisseurs au premier concours que la société
organise pour lo mois d'octobre prochain.

Avec de tels éléments de succès, la Société
Avicoie, Apicole et Piscicole de la région
lyonnaise qui compte actuellement plus de
100 membres nous paraît pouvoir compter
Sur l'appui bienveillant de toutes personnes
qui, de près ou de loin, s'intéressent à l'avi-
culture.

" ' ^> !

Le Iptire ù final m la In»
• ~~

L'enquête ouverte au sujet de cette
mystérieuse affaire permet de supposer
que l'on ne se trouve pas en présence d'un
crime.

On a retrouvé en effet l'enfant à qui
appartenait le chapeau abandonné sur la
perge. Le jeune garçon l'avait laissé là
l?u . en j ouan t avec des camarades.
Quant à X..., l'individu arrêté par les
agents, c'est un pauvre dément qui, sans
doute, était descendu sur le bas-port pour
y passer la nuit, après avoir erré durant
la journée.

Il reste donc l'hypothèse d'un suicide,
car le brigadier cyclisle affirme toujours
avoir aperçu un corps dans l'eau.

Les recherches continuent et le parquet
î£t?$ "?é- Ml D?rand > Juge d'Instruction,
pour éclaircir si possible ce mystère.

sJGENDlETTEïyBBIli
Hier, vers midi, un incendie s'est dé-

slaré, (30, cours de la République, à Vil-
leurbanne, dans l'usine de produits chimi-
ïues de M. Chevalier.

Une bonbonne d'acide sulfuriquo ayant
ait explosion sous l'action, croit on, de

la chaleur, quarante autres bonbonnes qui
se trouvaient .entreposées dans une cour.
Mit également éclaté.

Le bruit des détonations successives
i^J^1^ 11110 Panique dans le voisinage
le dévoués citoyens accoururent el orga
Usèrent les premiers secours.

Une épaisse colonne de fumée et de
«PS8 IS !>teva!1, au-des*us des bâtiments
Menaçant de détruire l'immeuble entier.

»wn» ea*
ier

i
 chef de P°ste Sim°n. des

Iffi??.
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i
e la p/ lx, du P°ste de la &«$

»Ei
at
^

a
infu f£u' en attendant les

Lyon. de Villeurbanne et ceux de

A\X £u
ne heure de travail. on était

*** dégâts sont évalué* 4 4^000 franc»

I environ. Ils sont couverts par une assi
rance,

La pompe à vapeur du dépôt central n'
pas eu à fonctionner.

EXfJOSICK Ô'ACÉTYLÉWt
Un homme grièvement brûlé

Un douloureux accident est arrivé hle
à 9 heures, sur la place du Pont.

Un établissement de la Gulllotiôre fai
promener par les rues une voilure réclam<
qui, le soir, est éclairée au moyen de l'acé
tylône, Or hier, le réservoir contenant k
dangeieux gaz Ht explosion soudainomen
avec un bruit formidable.

Ladétonalion mit en fuite les passants,
mais lo premier moment d'émotion passi
on aperçut un homme gisant sur le sol
atrocement brûlé. C'était -le conducteur d<
la carriole, nommé Eugène Giraud, âgé di
4-4 ans, demeurant place Guichard. Li
malheureux portait de graves brûlure;
au visage et derrière la tète ainsi qu'au
bras gauche.

Transporté immédiatement dans une
pharmacie voisine, Giraud, y reçut dsi
soins, et la voiture d'ambulance le con
duisit ensuite à l'Hôtel-Dieu, où il fut ad-
mis d'urgence!

Son état est grave.

Pharmaciens de service le 10 juil-
let. — 1er arrondissement : M. Prudon, 3,
rue de la République ; M. Danuron, 39,
rue de la Bourse.

2" arrondissement : M. Cotton, 37, rue
Sainte-Hélène ; M. Rome, 37, rue Franc-
klin.

3e arrondissement : M. Mathey, 5, rue
Servient ; M. Valette, 38, rue du Plat.

5e arrondissement : M. Rochaix, rue
Octavlo-Ney ; M. Berger, rue Saint -
Jean.

6e arrondissement : M. Baillaud, 42,
avenue de Noaill«s ; M. Tamin, 2, cours
Vitlon ; M. Durand, 127, cours Lafayelte,

Oullins : M. de Besse, Grande Rue.
JL'Etoile Montmartroise. —Nous som-

mes heureux d'annoncer la venue à Lyon
de l'Etoile Montmartroise, qui donnera
sa grande fêle dans la salle de l'Hôlel des
Variétés-, 34, avenue des Ponts. Concert,
bal, tombola, tout annonce une soirée su-
perbe, et le programme, admirablement,
composé, est capable d'y attirer une foule
considérable d'amateurs .

Nos tramways. — La compagnie 0. T. L.
a l'honneur d'informer le public qu'à par-
tir du 10 juillet, pendant les journées des
dimanches et fêtes, les voitures de la
ligne Gare Sainl-Paul Montplaisir monte-
ront jusqu'au terminus du Vinalier, siluô
auprès des réservoirs de Bron.

Sociétés de Secours mutuels. — Le
Journal officiel publie la loi modifiant
ainsi le premier paragraphe de l'article
16 de la loi du 1er avril 1898 sur les socié-
tés de secours mutuels.

Article unique. — Le premier paragra-
phe de l'article 16 de la loi du l çr avril
1898, sur les sociétés de secours mutuels,
est complété ainsi qu'il suit :

« Les unions des sociétés libres et les
unions mixtes de sociétés libres et ap-
prouvées peuvent recevoir l'approbation,
a la condition de se conformer aux dis-
positions du présent article et des articles
suivants. »

Les prix à la Martinière. — La distri-
bution des prix aux élèves de l'école de
la Martinière (garçons el filles) aura lieu
lundi 18 juilleCà neuf heures du matin.

C'est M.'Auziere, procureur de la Ré-
publique, qui présidera la cérémonie.

Concours du Conservatoire. — Voici
les résultais dos concours a huis-clôs :

Harmonie (hommes) professeur M. Fleu-
ret : pas de premier prix, pas de deuxiè-
me prix ; premier accessit, M. Blum; se-
cond accessil, M. Aulas,

Harmonie (femmes), professeur Mme
Bernard : pas de premier prix, pas de
deuxième prix, pas de premier accesssit ;
deuxième accessit, Mlle Testard.

Le jury était composé de MM. Savard,
Lorel, Maillot, Garin, Mariolle, Reuchsel,
Witkouski.

Grosses chaleurs. — Tout Lyon peut
éviter les grosses chaleurs, les Dames en
se procurant une ombrelle dernière nou-
veauté pure soie.â 2.90 ; les Messieurs un
parasol écru double face, à 1.45. Vente de
toutes les ombrelles de la saison avec gros
rabais aux Grands Magasins des Corde
liers.

Concours de Tir. — Notre confrère, le
Tout Lyon publie dans son numéro de
cette semaine un article très intéressant
et très documenté du VIIIe Concours na-
tional de Tir, avec de nombreux clichés
do la plaquette et des diverses récompen-
ses du concours. Tous les tireurs vou-
dront conserver ce numéro spécial.

En villégiature, posséder de YElixlr
de Bou-becottrs c'est avoir le moyen de
combattre les défaillances, indigestions,
coliques et autres malaises. Exiger la
marque partout. Le flacon, 2 francs.

t® grand débit est une garantie de la
bonne qualité. — Pii" du Serpent.

RêgênèratBur». Dentaire Lardellier.
Produits Kneipp. Topique Français. Ph»
Fouvelle, Lyon-St-Paul.

"HSSSS"" GENTIANE FRANÇAISE

Brassière-Confort-Voyage. A. BASTET,
Lyon. - Approuvée par la Société d'Hy-
giène de France. Indispensable en voyage.
En vente Hôtels et Magasins articles
voyage.

-— 1, ..^$0»-   ., 

Vol au poivrier. — M François Collongeat,
agé.clo 48 ans, garçon de peine, demeurant
rue Servient, 1, s'était assis sur un banc de
la place St-Pothin, dans la soirée d'hier. Il ne
tarda pas à s'endormir el, vers t heures du
matin les agents apercevaient un individu
occupé à retourner les poches du dormeur.

Le voleur s'était d'éjà emparé de quelque
menue monnaie et s'apprêtait à délacer les
souliers de sa victime pour les emporter lors-
que les agents l'arrêlèrenl.

Lest un nommé Xavier Rosier, âgé de 30
ans, manœuvre, né à Villefranche, et domici-
lié rue Moncey, 1S9.

Il était porteur d'un couteau ouvert.

QI'^JV" 6- ,~ Un pauvre hère. Joseph
Slrobim, journalier, sans domicile fixe, est
tombé inanimé hier soir, vers 8 heures, en
passant rue Auguste-Comte. •

Après avoir reçu des soins à. la pharmacie
Dieu malade a élé conduit à i'Hotel-

- Un marchand ambulant, Jean Lapey-
rouze. âge de 3* ans, rue Moncey, 115, a été
pris d un malaise soudain sur le marché du
luai de la Pêcherie et est tombé à terre.

Dans sa chute, le _ mal heureux s'est fait une
lorte blessure au visagef , .

I II a été pansé à HIôtel-Dieu et accompagn
ensuite â son domicile.

Trouvailles. — M. J Rodet, photographe,
trouvé hier, en face le numéro 20 de la mon
fée Saint-Sebastien, un portemonnaie conte
nant une somme d'argent.

M. Rodet a déposé l'objet au commissana
de l'Hôtel de Ville.

— M. de Montra vol, ingénieur, cours de 1
Liberté, 1, a remis au poste de Bellecour u
portemonnaie contenant une certaine somm
d'argent et un billet dé loterie, qu'il venait d
trouver place Bellecour.

Un sauvetage. — Hier, dans la journée
deux jeunes gens, âgés de 16 ans, nommé
Adolphe Vlalette el Marius Oecourl, se bai
gnaient à Grigny, clans la fône longean
l'usine Mitai Cambon. Tout à coup, Decoor
perdit pied et faillit se noyer; son camarad
l'amena sur la berge et le retira sain et saui
après de nombreuses difficultés.

Nous ne pouvons que l'èliciler l'auteur d<
col acle de courage pour le sang-froid qu'il «
montré en cette circonstance.

Mordue par un chien.— Mme Pouly,dotnou
rant 89, avenue des Ponts, maison Vibett,
passait hier devant lo magasin de M. Gham
pin, marchand de bric â brac, 324, rue Ven
dôme, quand le chien do ce dernier, sans an
cune provocation, se précipita sur elle et lu
fit une affreuse morsure â la cuisse.

Emmenée â ia pharmacie Besson, 105, rue
de laGuillotiôre, elle y reçut les soins que né
cessitait son état, puis alla porter plainte av
commissaire de la rue Voltaire qui fit immé
diatement le nécessaire pour que le chien fui
pris et conduit à l'Ecole vétérinaire à Serin,

Collision. — Une collision s'est produite hiei
à 7 heures et demie du malin à rentrée de
pont Laîayette. entre un -fiacre appartenant è
M Gombette Michel, rue Rabelais, et une jar-
dinière conduite par M. Sèvres, cultivateur à
Dardilly.

Dans le choc le cheval du fiacre a été griè
vement blessé, et on dut le conduire à l'Ecole
vétérinaire.

Le cheval de M. Sèvres qui s'était emballe
a pu être rapidement maîtrisé.

VILLEURBANNE. —Pharmacien de garde.
— M. Jacod, place des Maisons Neuves.

— Mpce de Rolland. — Le siège de la so-
ciété a été transféré café Beauquis, chemin
Si-Antoine, 52.

Les cours continueront comme par le passé,
les mardis et jeudis, de huit à dix heures du
soir.

— Accidents. — La jeune Marie P.. 16 ans,
rue Hartaux, a eu la main droito prise dans
un engrenage et Eérieusement mutilée.

La victime a reçu des soins nécessaires.
— En revenant de Lyon, M. Querllet de

Décines, qui était placé sur le siège de son
char à bancs, a été pricipité sur le sol par
suite de la rupture d'un essieu.

La viclime dans sa chute s'est demis une
épaule et fait une entorse.

Après avoir reçu des soins dans un établis-
sement voisin, elle a été conduite chez elle.

— Vol d'une bicyclette. — M. Bonnin, tra-
vaillant dans une maison en construction,
chemin de Montchat, a constaté ie soir que
sa bicyclette lui avait été volée.

Plainte a été déposée.
— Victime de la chaleur. — Hier, à 7 h-

du malin, la nommée Louise Dusseaut,20 ansi
de Decines, a été frappée d'isolation à Videur
banne.

Après les premiers soins à la pharmacie 01-
lagnier, plaça des Maisons-Neuves, elle a été
transportée d'urgence à l'Hôtel-Dieu.

—- Cambriolages.— Là nuit passée, des ma-
landrins se sont introduits â l'aide d'échelles
et de cordes dans la chapelle de Saint-Alban,
à Monplaisir.

Une enquête a été ouverte.
— Chez M. Péral, entrepreneur âVénissieux,

qui en ce moment travaille chez M. Alix,
chemin Saint-Alban, une échelle a été volée;

— Chez M. Pélinet, chemin de Venissieux,
échelles et cordes ont été soustraites.

Ce sont assurément les mêmes malfaiteurs
qui ont cambriolé la chapelle.

Des recherches sont faites pour les décou-
vrir.

OULLINS. — Pharmacien de garde. — Au-
jourd'hui, M. de Besses, au pont d'Oullins.

— Vogue. — La vogue d'Oullins tenue par
les jeunes gens de la localité, aura lieu cette
année les 16, 17, 18, 19 et 24 juillet. De nom
breuses distractions attendent les visiteurs :
baracpies foraines, bals et jeux divers.

— Vétérans des armées de terre et de mer,
(583° section). — Une assemblée générale ex-
traordinaire aura lieu aujourd'hui, â 2 heures
du soir, au siège, salle de la justice de Paix
(Hôtel de Ville), entrée rue Elienne-Dolet.
Questions urgentes. En cas d'absence l'amende
sera appliquée.

La question des Eaus (Prévoyance,
more do la sûreté). •— On sait à quels
dangers s'exposent les Familles, les Tou-
ristes, les Voyageurs et les Militaires en
buvant l'eau de source ou toutes eaux plus
ou moins suspectes des puits, fontaines,
etc.

Le seul moyen pratique et certain de se
mettre à l'abri de ces dangers {Fièvres
typhoïde et autres), c'est de purifier son
eau. Pour purifier, aromatiser et agrémen-
ter la valeur d'une verrée d'eau, il suffit
d'y ajouter quelques gouttes de Citron-
nelle # Trappislines (suc de cilron) pro-
cède do M. Girard, chef du Laboratoire
municipal de Paris, publié par le journal
le Matin, 8 août 1892, époque du choléra
à Paris.

La CUronelle £ Irappistines est ga-
rantie exemple de toute addition ou mé-
lange interdits par les lois et règlements
en vigueur.

Dépôts : Dans toutes les épiceries du
monde.

 «q^ge-, —

Courrier clés Sports
LE DÉPART DU TOfJB SE Ffi&RGE

L'heure tardive à laquelle se sont, terminés
les préparatifs du départ des « Tour de France .»
nous oblige â écourter les lignes que nous
voudrions pouvoir écrire sur lalielle manifes-
tation sportive do Y Auto.

Dès 9 heures, la place de la République prô-
sante un aspect inaccoutumé. Les curieux sont
grimpes sur le monument Carnot et devant le
cafo Riche où est établi le contrôle, c'est un
grouillement indescriptible.

A 11. heures 30 les coureurs partent en pelo-
ton. Ils sont suivis par une nuée do cyclistes
et de piétons que précèdent trois autos. Les
trompettes de l'Etendard du Rhône se font, en-
tendre et escortent le cortège. Sur tout le
parcours des acclamations sont poussées

Lorsque nous arrivons sur les quais 'de la
Saône, où de nombreux curieux sont massés
la poussière commence à se soulever et on là
respire à pleins poumons.

Le restaurant Guy, quai Jean-Jacques-Rous-
seau, est pavoisé et illuminé sur toutes ses
faces. Une large banderolle traverse la chaus-
sée. Les coureurs se rangent vite sous les
mires du dévoué starter, M. A bran et, à
minuit et demi, ils s'élancent sur la roule
poussiéreuse qui va les mener jusqu'à Mar-
seille, ou ils arriveront aujourd'hui autour do
trois heures.

Les cyclistes, les voitures, les autos qui les
suivent sont nombreux, plus nombreux certes
}ue ceux qui reprennent de suite la rouie de
Lyon.

Et les voilà partis ! entend-on autour de
nous.

Oui les voilà partis, dans ia nuit noire.
Donne chance et bon courage à ces vail-

lants I j. R,
- ; i -«$> ——— _^.

CoaMeF des Speetaeîes
Concert dô l'Horloge. — Par cette lempéra-

;ure sénegalicnne, si l'on veut trouver do la
nuchour, rire, s'amuser et passer joyeuse-
nent son temps, il faut aller à l'Horloge, en-
endro la joyeuse revue Rien ne va plus...
pu sera donnée deux fois aujourd'hui, ©n ma-
-îuoe, à 8 h. et le soir À » heures.

IT

Promotions et Mutations

Paris, 9 juillet. — Le lieutenant-colo-
nel Eydoux, du 88", est affecté au 157e ; les
lieutenants-colonels Gaudière, du 112°, est
promu chef de bataillon et affecté au 99°;
Kopp, du 155a, est affecté au 1521" ; Lamy,
du 13° dragons, est promu colonel et
affecté auG0 cuirassiers, maintenu officier
d'ordonnance du président de la Répu-
blique.

Sont promus au grade de chef de ba-
taillon les capitaines Bayonet, affecté au
157"; Gloxin, du 12ebataillon de chasseurs,
affecté au 1er étranger; Rome, du 133°,
affecté au 158»; Bourdon, du 140°, affecté
au 157e.; Dehcnnin, (lu M-=, affecté au 157*.

Au grade de capitaines, les lieutenants
Jeantin, du 2e tirailleurs, affecté au 22° ;
de Lasbordes, du 2e zouaves, affecté au
03° ; GavaUle, du 12", affecté au 9G° ;
Schneitlcr, du 38», affecté au 1-57*; Jouila,
du 1er zouaves, affecté au 2" zouaves ;
Ridet, du 56», affecté au 158e; Paget, du
3° tirailleurs, affecté au 157e: Lalil, du 2°
zouaves, affecté au 2" bataillon do chas-
seurs d'Afrique; Parez, du 115e, affecté
au 157e.

Sont promus lieutenants de lre classe de
leurs grades, Ghalel, du 10e bataillon, à
Lyon ; Schwalz, lieutenant au 157e, passe
au 3e bataillon d'afrique.

Godchou, major au 158e d'infanterie,
passe au 3e régiment de tirailleurs ; d'Ome-
zon, chef de bataillon au 157e, passe au
158e comme major ; Robillon, capitaine
trésorier au 158e' passe au22e d'infanterie ;
Roy, capitaine d'infanterie, passe au 121e ;
Jullien, capitaine au 157e, passe au 122e ;
Bolelli, capitaine au 2e zouaves, passe nu
65e d'infanterie ; Merle, capitaine au 157e,
passe au 159e; Bastler, lieutenant au 2e

z;ouaves, passe au 83e d'infanterie.
Sont nommés au grade d'officier d'ad-

ministralion principal, au choix, M. Vi-
gneron, officier d'administration de l rt

classe, gestionnaire du magasin de Lyon.
en remplacement do M. Garon, retraité.

Au grade d'officier d'administration de
l pe classe, M. Bert, officier d'administra-
tion de 2° classe dans la 14e région, main-
tenu dans la 14°.

.Au grade d'officier d'administration de
2e classe, intendance, M. Fazal, dans la
14° région, maintenu; M. Battut, officier
d'administrelion, subsistances, et M. Cou-
telle dans la 14e région, maintenus.

Au grade d'officier d'administration de
l re classe, M. Besson, officier d'adminisj*
tration de 2e classe, en remplacement der
M. Girard, promu, maintenu à son posle
actuel.

Au grade d'officier d'administration de
2e classe, M. l'officier de 3e classe Barbol-
lat, de la direction de Lyon, maintenu à
son posle actuel.

Au grade d'officier d'administration de
3e classe, M. Guillaud, adjudant au 1 6e ré-
giment d'artillerie, stagiaire à l'atelier de
construction do Lyon, en remplacement
de M. Erard, promu, classé à l'atelier de
construction de Lyon.

Le général de brigade Lacroisade, nou-
vellement promu, est nommé au comman-
dement de l'artillerie du 13e corps à Gler-
mont-Ferrand, en remplacement du gé-
néral Pérodon, placé sur sa demande en
disponibilité.

Le général de division O'Gonnor, dispo-
nible, est nommé membre de la commis-
sion mixte des travaux publics et membre
des comités techniques du génie et de
l'artillerie.

Arnaud, chef de bataillon à l'état-ma-
jor particulier de Lyon, est nommé chef
du génie à Albertville.

Lanty, chef de bataillon à la disposition
dos colonies, est désigné pour Lyon.

Sont promus pharmacien-major de 1™
classe : MM. Evesque, pharmacien major de
2° classe à l'hôpital militaire de Villemenzy
à Lyon, maintenu ; Dubrulle, médecin
principal de 2e classe à l'hôpital militaire
de Belfort, passe à l'hôpital militaire de
Villemenzy, à Lyon ; Gathier, médecin-
major 2e classe au 22» d'infanterie, passe
aux hôpitaux militaires de la direction
l'Alger ; Nalalclli, médecin-major l' e
liasse au 7« bataillons ds chasseurs, passe
au 22» d'infanterie.

Le lieutenant Bladier, du 6e régiment
d'artillerie, 6e division de cavalerie à Lyon,
est désigné pour faire fonctions d'instruc-
teur d'équitation au 36e régiment.

Sont classés dans les régiments les lieu-
tenants Masson, 6e artillerie à Lj-on, au
36e artillerie ! Schmitt, du 2e régiment, et
woruz, du 16e bataillon, a Lyon, au 6e ré-
giment d'artillerie à Lyon.

Sont classés dans les bataillons les lieu-
.enanls Gluck, du 26e régiment, au 16e ba-
taillon ; Gampnas, du 1er régiment, au 16e
sataillon à Lyon.

 > -#>^»-#- »

Là COMMISSION DE U At&BÏNE
Paris, 9 juillet.. — A la réunion de la

;om mission extra-parlementaire de la
narine, tenue aujourd'hui, M. Ghaumet a
'epm l'exposé des critiques qu'il porta à
a Chambre, en appuyant ses assertions
iar la lecture de pièces de dossiers. Il a
nslsté notamment sur l'affaire Kermor-
jrant, les retards dans la construction de
lâtiments de combat et la flottille de sous-
?

a
f,lns'„la, pénuriea 'effec(ifs . l'affaire du

sully, l'affaiblissement de la discipline
>armi les équipages.

M. Cbaumet a demandé l'audition immé-
Uatedos amiraux Bienaimo et Fournier

La commission n'a pas adhéré à cette
imposition Un long débat a eu lieu entre
d. Jaurès, M. de Lanessan, M. Thomson,
iu sujet des chaudières de la marine.

La suite de la discussion a été renvoyée
i la prochaine séance, qui aura lieu le 13
uillct,

X GBiTODE BREST
Brest, 9 juillet. — Le maire a fait pla-

carder une exhortation au calme. Les
ucs et places restent gardées militaire-
nent. Le 3

e
 escadron du 3» régiment, do

Iragous de Nantes est arrivé à minuit par
rams spéciaux. La. ville est tranquille.Le
nefet, les autorités civiles et militaires
ont sur les houx.

...—,— <$*<£*§*__— ^

m hMiJ&MdM'-èafMam
ÉUÉGRAMME BU GÉNÉHAL SAKHAROFF '
Saint-Pétersbom'g, 9 iuiliet — Le

icutenaiit général Sahharo'ff annonce que
e 7 juillet la cavalerie russe s'est relirée
entoment des environs de Ketzzialoun
'ers Yelzziahoo, à 6 kilomètres au sud de i :
iaichjoou. Vers le soir, un détachement i
•aneiai occupa avec trois compagnies la ' i

mission catholique française de Yan-
v.ouanl.

Dans la nuit du 7 au 8, après minuit,
deux compagnies ennemies se glissèrent
jusqu'aux avant-postes russes sur la rive
gauche de la Kantakhe, mats elles furent
découvertes et repoussôes par une fusil-
lade.

Dès 5 heures du malin, le 8 juillet,
l'ennemi a repris sa marche en avant sur
Haitchjoou. On constata la présence do
deux divisions japonaises dans la direc-
tion de Vantazziapoudza et le défilé de
Daiine.

A SAINT-PÉTERSBOURG
Saint-Pétersbourg, 9 juillat. — Le

public de Saint Pétersbourg connaît déjà
par télégrammes étrangers et par les
nouvelles' reçues ici en hauts lieux la
perte de la bataille de Haitchjoou et la
prise de celte ville, mais l'absence de dé-
tails et aussi de confirmation officielle
amortit évidemment l'impression pénible
que produirait cette fâcheuse nouvelle si
slle était complètement et officiellement
îonnue. Aucune émotion n'est en consé-
quence visible.

FI fi DE NBS DÉPÊCHES DE HUIT

BOURSE DE LONDRES

Consolidés 89 15/16
Italien 101 3/4
Extérieure .... 85 14
Turc Unilie\, .- 84 5/8
Banque Otlonfi. 12 3 4
Suez 164 1/2

Londres, 9 juillet.
Itio-Tinto 53 18
De BcefS 19 .',
Goidflelds 6 1/4
East lland 7 S/16
Charlcred 1 9/16

Communications et Avis Divers
Fête du 14- Juillet. — Comité de la place de

l'Hôpital. - Le comité d'organisation de la
fête du 14 juillet a désigné pour faire partie
du bureau :

Président-trésorier : Quajf ; secrétaire : Mars;
secrétaire adjoint : Carnet; assesseurs : Four-
toul, Villard, Henry et Guignard.

La Lendemain du Prolétariat, 302* Société
ie secours mutuels. — Les sociétaires devront
se trouver, demain, 10 juillet, à 1 beure 1/2
ie l'après-midi, sur la place du Pont-Mouton,
pour se rendre au siège du Cercle populaire
ît coopératif de Vaiso, accompagnés de la Cé-
îilienne et des membres du Cercle.
_ Tous les mutualistes sent invités à cette
Eete dont les attractions variées ont été sérieu-
sement choisies. Le concert commencera vers
i heures, avec des artistes bien connus.

Lo soir, le parc du Cerole sera brillamment
lluminé et un bal y sera organisé.

   —~~~..^^mt.»i,ii n» KiMina m H—iaiMII IMIiHI || || i IIH1M

rOËRAlM HlBJOBfflt'gffl
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Denlroux

Marie veuve Lunel, concierge, 72 ans, H.-I).
i. 7 h.— Roux Antoine, 2 a. 1{2, Charité, f.8 h.
— Descombes Narcisse, employé, '£> ans, H -D
!• ?nh,' ~ L? Do.ré «laudius, 2 m. Ii2, Charité,
i. 10 h. — Jeanm Henriette Adèle, 19 ans. Cha-
rité, f. 8 h.

Troisième arrondissement. — Para An-
toine, manœuvre, 61 ans, route de Vienne,206,
L1 \\--r ymllemin Philippe, scieur, 55 ans,
rue Itiboud, 32, f. e h.—Preton Mélanie venvè
Nicolas, s. p., 73 ans, rue Sébastien-G-ryphe.ll
f. 10 h.  '

Quatrième arrondissement. — Pécoud Al-
phonse, domestique, 24- ans, hôpital Croix-
Rousse, f. 9 h. — Moret Jeannette épouse Ger-
main, tisseuse, 56 ans, rue du Pavillon, 6, f .

Cinquième arrondissement. — Lestraix
Joseph. comptable,. 23 ans, Antiquaille, f. 7 h.
— Raffln, mort-né, chemin de Montauban 3,f.

Sixième arrondissement. — Néant.

AWIS OE DÉCÈS
Les familles Dumont et de Bnrrin ont

l'honneur de vous faire part du décès de

Madame Jules DUiHOND
survenu le vendredi 8 juillet, en son do-
micile, 3, place de la Bourse, et prient
leurs amis el connaissances de vouloir
bien assister à ses funérailles qui auront
lieu lundi 11 juillet, à 7 h. 3/4- du malin.

On se réunira k l'église Saint-Bonaven-
lure, ou le corps est. déposé, pour être
inhumé, ultérieurement, au cimetière
d'Oullins.

11 ne sera pas envoyé de lettres de iaire
part.

Les amis et connaissances des familles
Clerc, Perraohe et Midriô qui, par oubli,
n'auraient pas reçu de lettre de faire part
du décès de

Macisms veuve Ambroise CtEM
née Estelle MIDRIIÎ

dôcédôo à l'âge de 65 ans, munie des sa-
crements de l'Kglise.sont priés de considé-
rer le présent avis comme une invitation
à assister à ses funérailles qui auront
lieu le lundi Hcourant, à8h 3/4.

Le convoi partira du domicile de la dé-
funte, propriété des Charmilles, à Ecuily,
pour se rendre k l'église paroissiale, et,
de là, au cimetière de la commune.
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COOPS DE..<LY.ON
. <i - Du 9 Juillet 190* . '•- «

CLOTURE A TERME
S •/••••• t« 98 075 Ranqne Ollomane 567,.
xléricnre '.. 85 825 Kord lïspagne lrJd . .
alien , . . Sarajrosse 280..
urc unifié 85 95 Rio-Tinlo 11)89..

Crédit Lyonnais 1125 .. liri.msk • .."'
létropolilaln .,..,,,. , 547 . . ïlioniFon-Honsloa 711 .,

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

. |B do Lyon. 7jg Lyon hasion ancienne., 447 ...

.âderies de Firmlny... j.120 ' ~ "™«"e-. 451 75
Aciéries de la Marine. , lUionc-Loire 4 0/0. ... 637 . ,
ïclcries de St-Ëticnnc. 1G37 .. Andnlous 1* 260 ..
forges Ai als 180.. Autriche-Hongrie 1" .. Me .'.
toiihcY ~ I""lv - ^ °A> '" '•
fc ."',V"V"l'. oen ' Lombardes anciennes.. 320 50 ,
femmcnlry.fooro.l.nmM SCO .. _ jooïeilw... '.8*3 ..
Construction» françaises ™ • • _ _ 4 0/0 , . . ,
C — russes... No,a Espagne 1"...! ',.', ,,
ïeusot _ 2» . . . ,
Tanche-Comté,.;,.,, 3S3 •• — i'....
ranco-fiusses 444 .. Asturics l". ..,,""

toKamà::::::::::: Ht :: ***** «»::
S

y
Kama

 n?f" vuie de Lyon:::::::: 105 ;;

. &:".•::::::::" :. Vi"c ^ rar,%71
8;; :: ; "oii ••

KamVert'::::::::: I»:: <^™ii£w,.;:::; «456
livc-do-Gier 28.. Foncières 79 502..-

f
l-Eticnne. . .. Comiminales 80 500 50
rllail 330.. Foncières 85 , .«i „

P'Gén. de Navigation. ... .. ComniunalesM.
Banque privée 437 .. Foncières 95 ... , - ,-_ .

' tramwi d'Angers 264-,. Communales .99....... 466,50"
— de Limoges... . .. Tramw. de Lyon 4 0/0. .,. . .

"4; de Lyon 824., — 3 1/2. 292..
!•* Ouest-EIcclr..; Blanzy

 _ Oran ..... loire nouv..., 502 ,,
>ciii-Pass,iges....,,,, Gan de Lyon ..,,,;,.. 300..
îrand-Bazar 625.. Eaux, éclairage 496.,
lordeliers Jonage 4 0/0 495..
lergougnan . , 1216.. Tresses cl Lacets ,, .,
lynamite russe 115.. Ilussie Mérid , 340..
'honographes !79 . Itykovski 467 ..
'laques Lumière 459 .. 'l'rilail 503 ..
tncleus Etabliss. Rivât. ... Barcelone Dir 258..
toio de Chanlonnet . . . 2730 . , Cocérès 121..
Joie Artillciello , 458 .. Ségovie , 321 .,

COUHS DE F^BIS
• -- Bu -0 Juillet 1904

Prient» Tc.„.. r Premier Dernier
Clôture fc-t-UVIfc. Cours Cours

98 , n SS •/• frsnçal , 98 05 98 05
,J02 45 Italien 5 •/ '102 30 102 25

<{6 05 Espapne 4 •/. Extérieure 85 80 85 75
HO 77 Portugais nouveau 60 50 60 65
7535 Russe 3 •/• 1891 74 60 74 80

' g£ 10 .Turc nnifié 86-. .85 97
^ Turc4 /. , ,..., ... ... ..

82 70 Argentin Rescision 82 30 82 20
77 85 Brésil 4 •/« W & ' 77 C0
-,4 50 6erbe4'/. 74 50 ....
.... Banque de France

'675 . Crédit Foncier 680
607 . Comptoir National d'Escompte "04 .. ... ..

i 1127 . Crédit Lyonnais 1130 ..1130 ..
1117 .. Banque de Paris 1124 .. 1125 ..
... . Banque Ottomane , obi .. 567 ..
..... Banque Autrichienne

1313 ,. Paris Lyon 1325
 Autrichiens •

.. ,, Lombards , • •• „;• ••
282 .. Saragosse 280 .. 280 ..
Î67 . Nord Espagne 105 ,. 166 ,.

' 712 .. Thorason-Houston .....;.•..... 71° •• 712 ••
 Forces Motrices du nhone • ;»j ••

525 ... Métropolitain 525 • 52a •
557 ,. DynamiteC" 559 .. 572 ..
286 . Briansk 285 .. 293 ..

1512 .. Soznowice 1519 ..1513...
4115 .. Suez .- 4137 ..4142 ..
1337 .. RioTinto 1340 ..1333 ,.
., ./ Consolidés a Londres.... -. 89 '7/f 90 ./.

APRÈS BOURSE
S'/. 98 06
Tbarsis

I De Beers. 4f 3 50
| Chartcred 42 7S .

Golddelds 159..
EastRand 19150

CHANGES SUR PARIS
. Londres! 25 20 ./.

: Madrid P.' 39 .. ...
Barcclonne P... 38 95 ...
Lisbonc R 674 .. ...
Vienne. FI 95 50 ...
Berlin Rm 81 40 ...
Hongkong...... 2 28 ...
Shanghaï 3 22 ...
Japon. ........ 2 55 ...

.Bruxelles....... 100 27 1/2
RomeL 100 17 ./.
St-Pélcr. R.... S7 35 ...
New-York D... 515 .. 1/8
Arasterd. FI.... 48 05 ./.
Constant. Lt ... /•
Singapore , 2 39...
Bombay » 1 66 .
Calcutta j

 1,0
° •*

MINES D'OR .''.--;'-'

DeBeelrs ordin., 483 50
French Rand.,.; ...
Kobinson Gold... 233 ..
Robineon Rand.. 45 50
Chartered 42 75
Consol. Goldflelds 159' . .
Langrlaaç. Estât. . . . .
Randfont. Estât. "5 50
Sheba 6 25
Siinmer 40 .,

Paris, ajuiiieK v;J
Ferreira. 530 •.
EastRand. 191 50
Kleinfontcin...., 51 50
Gcldonh. Estate. 138 50
Transwaal 101 ..
Mozambique 34 ,,
Durban.. , .. •
Lancaii'-sr....,,; 52 25
Rand Mines 258..
Buancbaca 96 25

BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, 9 juillet.

Nous avions, ce matin, la dépêche sui-
vante :

« Lourdeur fonds d'Etals, fermeté
Rio-Tintosur Amérique. »

En général, on était lourd.
On a coté :
5 0/0 98.10, 98.05, 98.075, Extérieure

85.90, 85.9°5, 85.80, 85,85, 85.825. Turc
Unifié 85.90, 85.85, 85.95, Rio-Tinlo 1339,
1340, 1339. .  , ,. .

Le cuivre était en hausse à Londres. k,
liv. 57.5 à New-York k 12.75, Amalgama-
ted à 51.12, Anacoildà à 74.50, Calumet
à 465.

Le Change espagnol cotait 38.65, à Bar-
celone.. \ . '.- ... ' .- ,-". ;

Comptant.—. Fonds d'Etals:— Chinois
1895 93.15, Hongrie 100.45, Tabacs portu-
gais 516, Russie 1869 94, 1880 93.80, 1889
94, 1890 93.50, Consolidé 93.60, Bons 5 0/0
506.

Actions. — Société Lyonnaise601, Bons

Panama 107,50, Jonage 417; Chasse 1220,
Chaléassiore 640, Electro 932, .Parte Box-;,
mé 80." Roche t' 1530, "^ Communay 270, Ro-
chebelle 395, Roche-Molière 1620, Algérie
109, Douai 192, Drôme - 364, Nîmes 315,
Bron 73.50, Rinck 490, Parts Dynamite 40,
Parts Givet 131, Parts Izieux 170, 171.

Obligations. — Dombes 444.50, Croix-
Roussé 401, Marine 501, Cuivre 358, Kama
502, Bérestow 379, Impériale 495, Ûorona-
da 129, Ouest 55.

En Banque. — Mines lourdes. — Char-
tered 43, Goldflelds 159, Rand-Mines 258,
Transwaal 102. \

 f

Actions. — Sud Russe 830 North 19.25,
Bouble 580, Jussy 170, Romanche 290,
Brevets 175, Glace 40, Glace Algérienne
80, Noguier 120, Eden 125.50, Richard
142.50, parts 39, Textiles 210, Cycles 43,
45.

Obligations. — Bouble 506, Romanche
453.50, Potlendorff 458, Donetz 4 1/2 508.
Pétersbourg 480, Odessa 250, Varsovie
253.

TREBLA.

P.-S. —- Le Chroniqueur financier
répond à toutes demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 0 fr. 45 pour

: la réponse. , T.

pfinîs
Paris, 9 juillet.

 îl lie reste presque rien, en soninie, de
l'attaque d'hier des vendeurs, puisque la
plus grande partie des nouvelles qu'ils
ont répandues ont été démenties ce ma-
tin. Malgré cela, il se manifeste dans le
monde de la finance une certaine inquié-
tude qu'on ne peut que difficilement expli-

quer : on paraît redouter certains événe-
ments,; la prise de Port-Arthur qui, -il y a
quelque temps, devait provoquer la hausse

Cependant l'abondance de l'argent est
un argument qui a sa valeur et qu'il ne
faut pas trop négliger. L'Extérieure espa-
gnole un peu attaquée perd quelques cen-
times ; le Turc paie son tribut à la réac-
tion. C'est toujours la lourdeur qui prédo-
mine dans le compartiment minier. Les
fonds russes, après des cours faibles, se
ressaisissent. En somme, les dispositions
générales en clôture redeviennent meil-
leures, bien que les affaires restent cal-
mes et que les mines soient sans affaires.

INFORMATIONS FINANCIÈRES
Société Madrilène d'électricité

Les actionnaires de la Société Madri-
lène d'Electricité ont décidé, dans leur
dernière Assemblée générale de rapporter
à nouveau le solde créditeur du compte
de profits et. pertes, s'élevant à 285.242
pesetas 62, et de ne distribuer aucun di-
vidende auxactions. :

' Au cours de l'exercice 1903, le compte
obligations,: au passif, a augmenté de
9.808.000,pesetas ; ce compte, à la clôture
de l'exercice 1902, était do 21.431.500 pe-
setas. .''.- -.''-;  .

L'augmentation en 1903 provient de
l'émission de 20.000 obligations 2e série,
grâce à laquelle la Société a pu amortir
de 11.252.575 pesetas 94 le compte crédi-
teurs divers, réduit à 3.935.634 pesetas 09.

Le rapport du Conseil d'administration
i se plaint de l'énormité des impôts qui

tfTjîv.ént la Société, laquelle a dû vpr«-
en 1903, tant à HEtat.qu'à la Munl«ipam2
984.987 pesetas. ^

 1H<S

 Compagnie continentale Edison
Recettes eh juin 1904 386 64Q n,
- - 1903 406.7llJ

Diminution en 1904 ~2Ô~ÔGg~a
Recettes du 1" janvier au 30

• 1uinl904 3.540.232 «
Recettes du 1er janvier au 30 **

juin 1903 3.400.239 M

Augmentation en 1904 ~^69~992~ÏÏ

Compagnie des Trmways de l'Est-
Parisien

Recet. de la 26e semaine 1904 114.852 •
_ - 1903 110.815 3j

Augmentation en 1904 4".Ô36"fii

Recettes des 26 premières
semaines de 1904 . . . 2.410.015 U

Recettes dés 26 premières
semaines de 1903 . . . 2.543.93791

Diminution en 1904 133 922 M

ON S'A BONNE SANS FRAIS
Dans tous les Bureaux de Postes

AU «RAPPEL RÉPUBLICAIN »

Le Gérant: CLAUDIUS LAMURE.^

Tirage sur machines rotatives Marlnonl?
40.000 exemplaires à l'heure, |

Imp. WAITENER EX G", 3, rue Stella. — Lyojj

JÉRULLEION DIT • RAPPEI, RÉPUBLICAIN»
^__ du 10 Juillet 1904- — 61 —

LES DRAMES OU MARIAGE

LA VEUVE DU GÂISSIEH
fV PAn

Xavier de MONTÉPIN

Ï
"? «—Pardi eu, mon cher, — répli<qua-t-il,

- hors de la stricte légalité tout est dan-
ereux, je le sais aussi bien que vous... —
e trouverais assurément fort commode

lt très-gai de vivre de nos revenus, si *
nous avions des revenus et s'ils brillaient
par leur ampleur... Mais, hélas ! ils
BOUS font défaut... — Suppléons-y de
lotre mieux, que diable, et ne songeons
point au péril ! ! — Nous n'avons pas le
thoix des moyens, et qui ne risque rien
k'a rien ! !..."

— Soit ! — répliqua Vogel. — Mais au ?
jtooins les bonnes chances sont-elles en
Jiombre suffisant ? — Le succès est^il
i»robable?..,

— Il est sûr... ... - -"-.--
— Mettez-vous donc à l'œuvre au plus

Vite. .. Travaillez... et ' réussissez...
•''— Vous dites cela sans cenvi«tien...

— Je suis mal convaincu, je l'avoue,
H fort iniDarfalternent rassuré, c'est

vrai, mais en somme je peux me trom-
per et vous avez peut-être raison...

— J'ai raison certainement... — Vous
en aurez bientôt la preuve...

Dès le lendemain Charles Laurent
s'attelait avec une merveilleuse persé-
vérance, au métier de graveur...

** *
Un jour, trois semaines environ après

l'arrivée à. Paris des deux complices, le
ciel radiieux invitait à la promenade.

Les feuilles jaunies ou teintées dû vio-
let et de pourpre que les rafales de dé-
cembre allaient bientôt balayer don-
naient aux délicieux paysages du bois
de Boulogne cette riche variété de toas
si chère aux coloristes.

Les élégantes .' de. la grande ville se
pressaient dans les Champs-Elysées,
dans l'avenue de l'Impératrice, autour
des lacs et dans l'allée des Acacias,
pour jouir de cette journée splendide, la^
dernière peut-être de l'année.

Personne n'ignore ce qu'était le. luxe, :
le vrai luxe de bon alofe, à cette époque
heureuse et regrettée qui précéda de si
lamentables catastrophes et de si lâches
trahisons. : , .

Les équipages de tous les genres et
de tous les styles, depuis la simple Vic-
toria à un cheval, jusqu'au mail-coach
attelé à quatre et conduit par un gent-
leman ; depuis le cog-cart jusqu'à la ca-
lèche à huit ressorts ; depuis le iV.aéton
jusqu'au grand coupé de gala, prenaient
la file à l'entrée des GhaïOis-Elysé-es et .

se suivaient à peu près au pas jusqu'à
la butte Mortemart.

Les files n'étaient pas plus compactes
le jour du grand prix de Longchamps.

Graf von Angélis, contraint de vivre
avec une stricte économie pour se don-
ner la possibilité de voir venir les élé-
ments, se trouvait, de temps à antre,
pris d'un accès de cette fièvre singulière
que nous pourrions appeler la fièvre du .
luxe, comme en Australie on nomme
golden lever la fièvre de l'or qui s'empare
des chercheurs de fortune.

Quand venaient ces crises, Hermann
s'offrait à lui-même pendant quelques
heures le simulacre du luxe- convoité, se ;
persuadait qu'il menait la haute vie,
comme au temps des petites fêtes de la
rue de Boulogne, et dépensait sans trop
compter. .. .

Ajoutons vite, pour rester dans le vrai,
que ses aspirations étaient presoue
naïves, et qu'il se contentait de fort peu
de ciwse. , ..

Une voiture de grande remise à la
demi-journée, un dîner d'un louis et de-
mi dans un restaurant â la mode, un
fauteuii d'orchestre dans un théâtre de
genre suffisaient pour lui prodiguer -
la douce illusion du high-life...

Ge jour-là, précisément un des accès
dont nous parlions un peu plus haut
s'empara de lui.

Il alla louer, rue Basse-du-Rempart,
une petite Victoria fraîchement revernie '
et fort coquette, qui véritablement

.louait assez bi,eaJa voitur* J» mattra.

Il s'installa sur les, coussins de la Vic-
toria, dans l'attitude nonchalante et bla-
sée d'un homme qui ne va jamais à
pied, et il donna l'ordre de le conduire
au Bois.

Le cocher gagna rapidement la place
de la Concorde, mais à la hauteur des
chevaux de Marly il dut ralentir, pren-
dre la file, et monter au pas Jes Champs-
Elysées.

Hermann, un excellent cigare aux lè-
vres, le binocle sur le nez, ne pressentait
pas qu'un incident de haute importance
fût près de se produire, et que cet inci-
dent dût changer sa vie et décider de sa
destinée...

Il ne sentait point passer sur sa chair
un .souffle de bon augure ou de mauvais
présage..,

LV

La Victoria d'Hermann Vogel. em-
boîtée dans une file interminable qui su-
bissait des temps d'arrêt fréquents, , mit
près d'une heure à parcourir, par l'ave-
nue de l'Impératrice et la route des Lacs, ,
l'espace compris entre les chevaux de
Marly et la butte Mortemart.

Le faux comte d'Angélie trouvait des
charmes à cette locomotion si lente.

Arrivée entre les deux lacs, à l'endroit ;
que la mode ne permet de dépasser que '
pour prendre le chemin conduisant au
restaurant de la Cascade, la Voiture de
l'ex-caissier suivit l'évolution tournante
des autres équipages, et reprit toujours
au pas «t en rasant la pista des cava- j

liers, la même route qu'elle venait de I
parcourir en sens inverse.

Après avoir atteint la pointe du lac,
et au moment où le cocher de la Victoria
se préparait à pivoter de nouveau pour
recommencer le trajet, Vogel ressentit
une émotion si violente qu'il eut litté-
ralement la respiration coupée.

Une grande calèche à huit ressorts,
attelée de deux steppers bai brun de
haute taille et d'une indiscutable pureté
de sang, allait croiser sa modeste voi-
ture.

Sur le siège un cocher et un valet de
pied poudrés, portant le chapeau lam- 
pion galonné, l'habit à la française, les
aiguillettes et les culottes courtes, riva-
lisaient de morgue britannique.

Au fond de la calèche, une jeune fem-
me et une jeune fille.

Sur le devant ; deux petits garçons
presque du même âge.
 La jeune femme, très-blonde, d'une
beauté sérieuse et patricienne, et parfai-
tement élégante dans sa simplicité, pa-
raissait avoir vingt-cinq ou vingt-six ans
à peine.

La jeune fille, jolie comme un ange
et blanche comme un lis sous la cou-
ronne épaisse de sa chevelure d'un brun
fauve, en avait tout au plus dix-huit.

Les deux enfants pouvaient atteindre,
le premier sa dixième et le second sa
huitième année. y

Nos lecteurs ont déjà compris, ou plutôt
«deviné, la cause du foudroyant émoi de
Voget, l

! La jeune femme blonde était Valen-
ï!n ,e' 77 ou du moins la vivante image de
Valentme, car c'est tout au plus si l'ex-
caissier osait s'en rapporter au témoi-
gnage de ses yeux, et il se demandait si
quelque illusion décevante, — ou quel-
que prodigieuse ressemblance, — ne la
troublaient pas jusqu'à la folie.

— Da,ns une seconde, les voitures en
se croisant seront côte à côte... - sa
dit-il. — Je la verrai de trop près alor9
Pour qu'une erreur reste possible...

Mais sans doute la maîtresse aristo-
cratique du huit-ressorts ne se souciait
point de s'immobiliser indéfiniment, sur,
la rwe gauche du lac, dans la cohue deS
équipages de comédiennes et de cocottes.!

Elle dit un mot, pendant qu'il était .
temps encore.

. — Aussitôt son attelage, quittant W
nie, tourna brusquement à droite dans
l'espace libre qui s'étend du lac au nou-
veau chalet, et prit au grand trot la di-
rection du Pré-Catelan.

Hermann, désappointé jusqu'à l'exaS- :
Pération, se dressa presque dans sa voi-
ture.

(~ 'vivre.)
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